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LEPIGRAPHIE CHRETIENNE 

EN GAULE ET DANS L'AFRIQUE ROMAINE 



Quatre grands pays de langue latine, l'Italie, l'Afrique 
romaine, la Gaule et l'Espagne possèdent des inscriptions 
chrétiennes des anciens âges. Après l'Italie, ou pour mieux 
dire, après Rome qui est, à cet égard, un centre incompa- 
rable, la Gaule est la contrée où ces monuments présentent le 
plus d'intérêt par leur antiquité, par leur valeur. Longtemps 
ils n'ont été donnés que dans des appendices à la masse de 
nos inscriptions païennes et aucune étude méthodique ne leur 
a été consacrée. Ces vieux marbres méritaient mieux, car 
ne fût-ce qu'au seul point de vue de la chronologie consulaire 
et royale, les renseignements qu'ils nous fournissent ne sau- 
raient être négligés. A d'autres titres encore ils intéressent 
notre histoire : les croyances de nos ancêtres, les supersti- 
tions qui hantèrent leur esprit, le souvenir de leurs coutumes, 
de leur langage, de leurs vertus, de leurs défaillances, celui 
de leurs misères, des invasions qu'ils subirent, les vicissi- 
tudes que rencontra chez eux l'introduction de la foi nou- 
velle demeurent autant de traits pris sur le vif, fournis par 
une large série de documents originaux et qu'il importe de 
relever. 

1 
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LÉPIGRAPHIE chrétienne en gaule 



I 

I 



LES ÉPITAPHES PAÏENNES ET LES ÉP1TAPHES CHRÉTIENNES 

En Gaule comme ailleurs, un détail matériel dislingue les 
épitaphes païennes de celles des fidèles. Les premières sont, 
le plus souvent, gravées sur des cippes; les autres ne se pré- 
sentent ainsi que par exception; nous les trouvons sur des 
dalles très rarement épaisses et parfois ramassées dans des 
débris que Ton n'a même pas eu le soin déquarrir. Le défaut 
d'élégance, la rusticité même des caractères peuvent de même 
être tenus comme un moyen d'appréciation, car c'est miracle 
que de trouver sur les marbres des fidèles une gravure com- 
parable à celle des temps classiques. 

Les inscriptions chrétienues, le plus souvent, sont facile- 
ment reconnaissables ; leurs formules, les symboles qui les 
accompagnent suffisent à lever tous Les doutes. Mais il arrive 
parfois que leur contexte même ne présente rien de décisif. 
Comment par exemple, classer sûrement, si le sarcophage 
où elle se trouve ne portait des sujets chrétiens, cette épilaphe 
d'Arles : 

OPTATINE RETICI 
AE SIVE PASCASIE CONl 
VGI AMANT1SS1MAE EN 
NIVS FILTERIVS SIVE 
P O M P E 1 V S M ARITVS 
POSVIT SEPVLCRV 
M CVM Q.VA VIXIT 
ANNISOCTO MEN 
SIBVS NOVEM ET 
DIEBVS D V O B V S W 

Que faire de celte autre si quelque fracture avait en- 

(•) Inscriptions chrétiennes de la Gaule, a 5a5. 
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ET DANS L'AFRIQUE ROMAINE 3 

levé les deux colombes et le vase gravés au bas du marbre ? 

HIC CONDITVS GENESIVS QVI VIXIT ANNIS XLV 
IN MATRIMONII CONIVCTIONE FVIT ANNIS XVII 
Q.VI LICET INMATVRO OBITV DISTITVTVS 
TAMEN SVPERSTITIBVS OMNIBVS FILIS SVIS 
ADQVE VXORE DEFECIT TITVLVM CVM AETERNETATE 
VINCTVRVM CONIVX SEMPER AMANTISSIMA SVI 
ADQVE OBSEQVENTISSIMA D I D I C A V I T ^' 

Il en est aussi dont le caractère n'est établi que par le lieu 
où elles ont été découvertes. Telle est cette inscription du 
cimetière chrétien de Chiusi : 

GELLiae 

GVRIANENI 

SENTIVS-CRES 

CES COIVGI 

B • M • P • &> 

Telles sont ces deux autres trouvées, en place, aux cata- 
combes romaines : 

CLODIA ISPES LIB • CLODI • CRESCENTIS 

LCLODIVS CRESCENS CLODIAE VICTORIAE 
CONIVGI INCOMPARABILI f3) 

A la même série appartient encore cette épitaphe de Rome 
qu'un graffito ajouté après coup par une main chrétienne a 
seul permis de reconnaître : 

M ' AVRELIO • AVGG • LIB • PROSENETI 

A CVBICVLO • AVG • 

PROC • THESAVRORVM 

PROC • PATRIMONI • PROC 

MVNERVM • PROC • VINORVM 

ORDINATO A DIVO COMMODO 

IN KASTRENSE PATRONO PIISSIMO 

LIBERTI BENEMERENTI 

SARCOPHAGVM DE SVO 

ADORNAVERVNT^ 

(') Inscriptions chrétiennes de la Gaule, n° 1257. 

(*) Cavedoni, Ragguaglio storico archeologico di due antichi cimiteri crisliani 
délia rit ta di Chiusi, p. 3o. 

l*l Marini, Giornale de 9 letterati di Pisa* t. VI, p. 70. 

*) De Kossi, lnscriptiones chrislianx urbis Hoinx, t. I, n° 5. 
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4 1/ÉP1GRÀPH1E CHRÉTIENNE EN GAULE 

Pour plusieurs marbres de notre sol, j'ai dû hésiter, n'ayant 
pour me déterminer, que des probabilités fondées sur leur 
exécution matérielle (*). 

Dans cet état de choses, il m'a paru utile de mettre sous les 
yeux du lecteur la série des formules qui, en dehors des sigles 
initiaux dm, permettent presque à coup sur de compter une 
inscription parmi les monuments funéraires des Gentils. 

Tel est le pompeux étalage des cursus honorum qui donnent 
tant de prix aux marbres de l'épigraphie païenne. Tels sont 
les sigles V et gravés devant les noms propres pour distin- 
guer entre les morts et les survivants. Telles sont les men- 
tions qui indiquent la mesure en largeur et en profondeur du 
terrain de la sépulture : 

IN FRONTE PEDES XII IN AGRO PEDES XXV 
OU 

PEDES QVADRATOS XV ^ 

Je noterai encore, comme spéciales auxépitaphes païennes, 
les formules qui rappellent le testament en exécution duquel 
la tombe a été établie : 

EX TESTAMENTO FIERI IVSSIT 

le nom de la personne chargée d'en surveiller la construction : 

ARBITRATV VALERIAE C • F • SORORIS 

la présence du signe, toujours mystérieux pour nous, de 
Yascia W et les lettres accentuées. 

(') Inscr. chrél. de la Gau/e, n° 460 a ; Nouveau recueil des inscriptions chré- 
tiennes de la Gaule^ n° a5, etc. 

(•) C'est à raison de cette mention qu'il convient d'écarter une inscription de 
Narbonnc que sa formule avait fait admettre comme chrétienne : 

LAGGE FILI 

BENE QVIESCAS 

MATER TVA ROGAT TE 

VT ME AD TE RECIPIAS 

VALE 

V • Q • X V 

est comme accompagnée de Yascia et comme portant de plus les sigles 
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ET DANS L'AFRIQUE ROMAINE 5 

Les tituli des tombes païennes indiquaient parfois les noms 
de ceux dont les restes pouvaient y être déposés, les membres 
de la famille et, le plus souvent, ses affranchis et leurs des- 
cendants : 

FECIT GIBI ET SVIS ET LIBERTIS LIBERTABVSQVE 
POSTERISQVE EORVM 

Certaines exclusions, certaines réserves, étaient marquées 
sur les sépulcres: 

EXCEPTO EVTYCHE LIB MEO CVIVS NEQVE 
CORPVS NEQVE OSSA IN HOC MONVMENTO INFERRI 
VOLO 

' HOC MONVMENTVM HEREDES NON SEQVITVR 

On s'inquiétait d'en garantir la possession contre toute 
attaque judiciaire, toute entreprise de mauvaise foi : 

HVIC MONVMENTO DOLVS MALVS ABESTO 
ET IVRECONSVLTVS 

Défense était faite de les vendre, de les engager, de les 
donner : 

HOC MONVMENTVM NEQVE MVTABITVR NEQVE VAENIET 
NEQVE DONABITVR NEQVE PIGNORI OBLIGABITVR NEQVE 
VLLO MODO ABALIENABITVR 

d M que j'ai marqué d'un point de doute l'inscription suivante qui, par sa for- 
mule et d'autres particularités, rappelle certains marbres chrétiens. (Nouveau 
recueil des inscriptions chrétiennes de la Gaule , n° 3o5.) 

D viventi /^ M 

TITVLVM QVI VIXSIT 

ANNOS XLV MESIS 

V DIES XXVIII • LIBER 

RELIQVIT PILIATVM- 

CVIVS PIENTISSIMA FECIT 

MEMORIA QVATVOR Fil IORVM 

MATER 

Ajoutons que, pour se rencontrer sur quelques rares monuments chrétiens 
(Inscriptions chrét. de la Gaule, 1. 1, n° 36 1), la présence des sigles initiaux D M 
n'en apporte pas moins une forte présomption de paganisme. 
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6 LÉPIGRAPHIE CHRÉTIENNE EN GAULE 

Ajoutons, comme caractères utiles à noter pour le classe- 
ment des inscriptions : qu'il est peu commun de trouver sur 
nos marbres plus de deux lettres liées ensemble comme on 
le voit souvent aux temps antiques et au moyen âge; que 
rarement ils portent entre les mots des points superposés ; 
que la date par l'indiclion ne figure pas sur les épitapbes des 
païens. 

Aussi bien que ces derniers, les chrétiens ont construit des 
sépultures monumentales. Telles étaient celle du préfet 
Apollinaris qu'attaquèrent des dévastateurs M, celle du jeune 
Adelfius qui existait encore il y a peu d'années < 2 ), d'autres 
encore^ sans doute, dont les grandes inscriptions nous sont 
seules parvenues < 3 ). Bien qu'à certains égards les conditions 
n'aient point profondément changé, bien que chez les anciens, 
chrétiens ou non, Ton se soit préoccupé de préparer sa tombe, 
de la défendre, d'en assurer la possession à sa famille, de 
préciser exactement ceux qui auraient le droit d'y reposer, 
les formules que je viens de rappeler peuvent être regardées 
comme appartenant presque sans exception aux seuls monu- 
ments du paganisme. 

Sur le plus grand nombre des tombeaux chrétiens, plusieurs 
d'entre elles n'auraient pas eu d'ailleurs leur raison d'être, 
car ces humbles sépulcres n'avaient rien qui rappelât le fasle 
des mausolées de la voie Appienne. La simplicité des temps 
nouveaux voulait l'égalité dans la sépulture. Les deux fcnonu- 
ments gallo-romains dont je viens de parler, ceux qui les 
égalaient par le luxe étaient nécessairement des exceptions; 
la masse desépitaphes sorties de notre sol n'occupaient qu'une 
humble place sous le pavé des sanctuaires ou dans des cime- 
tières ouverts à tous les fidèles. 

Il est, ainsi que je l'ai dit ailleurs, en recherchant les causes 

i 1 ) lnsa\ chrét. de la Gaule, n° u8. 
<•> Ibid., t. II, p. 384- 

( 3 ) lbid., n os 4*>4 t, 492, 595 a; Nouveau recueil des inscr. chrét. de la Gaule, 
n° 3n. 
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de ce fait en apparence peu explicable, il est une série de men- 
tions fréquentes dans les inscriptions païennes et qui, conser- 
vées d'abord par nos pères, ont tendu peu à peu à disparaître 
des marbres de leurs tombes : l'indication patronymique 
directe, un tel, fils <Tun tel, celle de la patrie, de la condition 
sociale du mort, de sa profession, de sa postérité dans la 
famille. Un titre qui doit tout dominer vient remplacer ces 
mentions de souvenirs terrestres, celui defamulusDei, qu'entre 
tous les fidèles nommés dans l'épitaphe le mort est seul à 
recevoir. 

On lit, sur les marbres des gentils, une mention des plus fré- 
quentes, celle des survivants qui avaient préparé la tombe. 
C'est pour les marbres chrétiens où elle figure une marque 
d'antiquité, car nous la voyons disparaître peu à peu, à me- 
sure que le temps s'avance. 



II 

FORMATION D*UN NOUVEAU TYPE ÉP1GHAPHIQUE 

Il me reste à dire commenl, pour les textes du type ordi- 
naire, se forma le nouveau canon épigraphique, comment, 
après avoir rejeté des indications autrefois courantes, les 
fidèles en ont introduit d'autres, conformes aux aspirations de 
l'esprit nouveau W. 

Les païens, auxquels l'idée religieuse n'apportait point la 
consolation, répugnaient à rappeler sur les sépulcres la date 
funeste de la mort. L'esprit chrétien, qui regardait ce jour 

(*) Je laisse ici de côté, bien entendu, les épitaphes hors type préparées parles 
fidèles eux-mêmes ou composées par leurs parents, par leurs amis, légendes qui 
procèdent parfois de formulaires entièrement étrangers à celui de l'épigraphie. 
(Inscript, chrét. de la Gaule, préface, p. vu.) 
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8 Ï/ÉPIGRAPHIE CHRÉTIENNE EN GAULE 

comme celui de la délivrance, admettait au contraire sur les 
tombes, cette mention repoussée par les gentils. Dans la pre- 
mière Épitre aux Thessaloniciens, l'Apôtre avait marqué d'un 
trait ineffaçable la distance qui devait séparer l'antique société 
de la nouvelle, celle qui voyait les morts s'abîmer dans les 
ténèbres où survivaient les passions et les haines, de celle qui 
les plaçait dans le lieu de la paix et de la lumière. Mourir 
était, comme le proclament nos inscriptions, entrer dans la 
véritable vie, dans le bonheur sans fin. Sur la tombe de deux 
époux on lisait cet hexamètre défiguré par un versificateur 
barbare : transiervnt ad veram remeans e corpore 
vi ta m; sur une autre, on célébrait la félicité d'une sainte fille 
endormie dans le Seigneur : beatior in dno condedit 
mentem. Pour les fidèles, la dernière heure se dépouillait 
de toute pensée lugubre ; c'était la fin de l'exil, un voyage 
dans le sein de Dieu, comme l'expliquent Tertullien et saint Cy- 
prien. Cérémonie funeste pour les gentils qui l'accomplissent 
dans l'ombre, les funérailles des fils de l'Église ont lieu à la 
face du soleil, devant une assistance qui porte des cierges et 
chante des hymnes et des psaumes, remerciant Dieu d'avoir 
rappelé à lui et couronné le défunt. 

L'apparition de l'idée nouvelle se marque par une différence 
profonde entre les épitaphes païennes et celles que gravèrent 
les chrétiens. Cette date de la mort que les gentils ne men- 
tionnaient pas sur leurs marbres funéraires, prit place sur 
ceux des fidèles ; mais l'introduction en fut lente, car, si 
pénétré qu'il puisse être par la pensée religieuse, l'homme ne 
saurait voir un sujet de joie dans la disparition de ceux qu'il 
aimait, et malgré sa foi profonde, saint Augustin pleura sur 
la tombe de sa mère. Aux premiers siècles, alors que tant 
d'âmes flottaient incertaines entre les croyances d'autrefois 
et les aspirations de l'avenir, les fidèles hésitèrent à rap- 
peler sur les marbres la date de leur deuil ; seule la suc- 
cession des âges devait faire rompre avec l'usage antique. 
Celles de nos inscriptions funéraires où ne figure pas le 
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jour du décès comptent parmi nos plus antiques, et c'est là 
un premier point à noter pour ceux qui en veulent connaître 
l'âge. 

Les monuments de notre vieille épigraphie chrétienne sont 
de deux sortes. Les uns portent des dates plus ou moins 
reconnaissais, les autres sont dépourvus de toute mention 
chronologique. 

Si le plus grand nombre de ces derniers peut se classer, 
comme nous le verrons plus loin, à une basse époque, il en est 
parmi eux qui appartiennent aux siècles de l'Église primitive. 
A Rome, où les formules, les symboles se présentent dans le 
même ordre qu'en Gaule, avec cette différence toutefois qu'ils 
sont antérieurs en date^>, à Rome, dis-je, une grande simpli- 
cité, un laconisme extrême caractérisent les plus vieux monu- 
ments; il en est de même sur notre sol, du moins pour la 
partie du sud où le formulaire épigraphique rappelle d'une 
manière si frappante celui de la Ville éternelle <*). Certains 
marbres en tous points semblables à ceux des hypogées 
romains doivent être d'une époque voisine. Le style de ces 
derniers en est un sur garant pour qui les compare à ceux 
qui portent la date des siècles mérovingiens. 

Telle est cette précieuse série des marbres de Vaison et 
d'Arles : 

FLORENTIOLE NEGLICIA 

PAX PAX TECVM 

TECVM CASTA 

CHRISTIANA 



;*) Inscriptions chrétiennes de la Gaule y «préface, p. xv. 

i f > Toutes nos épitaphes de brève formule ne doivent pas toutefois être comp- 
tées parmi les premiers monuments chrétiens de notre sol. On s'en convaincra 
en voyant le caractère absolument barbare de quelques pierres appartenant 
à la région de Poitiers et qui, comme certains marbres très anciens des cata- 
combes romaines, ne portent que le seul nom du défunt, 



Digitized by 



Google 
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svso 



STAFILI 






MINE 




PAX TECVM 




PAX TECVM 




IN DEO 








HAVE VALE 








* 


PAX VO 


î 


B I S C V M 


VERA 


SIT PRO 






IECTA 


PAX TE 
COVM 


LAMPA 




1 1 


il 


DIA ET 




KEN 




ATE 



Plus antique encore me paraît être Tépitaphe de Mague- 
lonne où se lisent les seuls mots : 

VERA m PAGE* 1 * 

Ne se croirait-on pas devant ces marbres des Catacombes 
qui portent de même, sans indication de l'âge du défunt, les 
formules : 

EYTYXIANH SATVRVS IN PACE 

TH XON 
IIAKE 

MARTINVS IN PACE TIMOTEVS IN PACE 



PAVLINA PAX TECV ZOSIME PAX TE 

CV 



m 4^ 



Dans le nombre de nos inscriptions sans date, il en est dont la 
haute antiquité se marque non par leur ressemblance avec les 
plus anciens monuments chrétiens, mais par la présence de 
formules appartenant aux tituli païens de la même époque. 

Telles sont ces deux épitaphes accompagnées des symboles 
caractéristiques, l'une conservée au musée de Marseille, l'autre 

(*) Voir ci-dessous, planche n° II, le fac-similé de ce marbre. 
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disparue après avoir été vue à Aubagne par Peiresc qui nous 
en a laissé la copie. 



«H- 



Q • VETINIO • EVNOETO 
r>-r"?^ Q- VI VIX • ann • XV • M • III • ^L^ ^t 

VETINlI- HERMES ET ACTE 

PARENTES • FIL • PlIsSIMO 

ET • DVLCISSIMO • FECERVNT 
ET HERMAIS . SOROR • LIB • UBERTAB • POSTERISQ. • EORVM (*> 

Seul TRIO VOLVSIANO 

EVTYCHETIS FILIO 

. . . . O FORTVNATO QVI VIM 
igniS PASSI SVNT 
£u/o?GIA PIENTISSIMIS 

REFRIGERET NOS QW»? 

omnial poTEST o-J 1» & 

<•) Inscriptions chrétiennes de la Gaule, n° 55i b ; cf. le texte donné par 
M. Jullian , Inscriptions de la vallée de VHuveaune, p. 76. 

(•) Voir ci-dessous, planche I, le fac-similé de ce marbre. 

Les plus savants ont accepté p.vec moi comme chrétienne et des temps primi- 
tifs cette inscription (De Rossi, Roma sotlerranea, t. I, p. 98 ; Albanès, Armoriai 
et sigillographie des évêques de Marseille, p. 4 ; Hirschfeld, Corpus inscriptionum 
latinarum y t. XII, n° 489). Aux textes que j'ai cités pour appuyer la restitution 
du mot ignis à la 4 e ligne, on peut joindre encore plusieurs passages dont l'un 
est relatif A des chrétiens suppliciés parle feu : « Quod postremo accidebat, cum 
per multum diem decocta omni cute, vis ignis ad intima viscera penetrasset. » 
(De mortibus persecutorum, c. xxi ; cf. Minut. Félix, Octavius, c. xxiv ; 1. j4, 
§ 4, De damno infecto. Digest., L. XXXIX, tit. II, 1. 5 De flde instrumentorum. 
Cod. Just., L. IV, tit. XXXI, 1. 3 De periculo tutorum, L. V, tit. XXXVIII). L'op- 
position même des mots ignis et refrigerium sont dans le goût des anciens 
fidèles. Je la trouve en effet dans plusieurs Actes de martyrs morts sur le bû- 
cher et qui ont, dit-on, exhalé leur dernier souffle en répétant les paroles du 
Psalmiste : Transivimus per ignem et aquam et induxisti nos in refrigerium. 
« Audiens autem Anulinus, ira repletu?, jussit eosin craticula assari. Cum autem 
hoc actum esset, sancti una voce responderunt : Gratias tibi agimus, Domine 
Jesu Christe, quia in nobis impletum est quod in libro Psalmorum scriptum 
est : Transivimus per ignem et aquam et induxisti nos in refrigerium. » Passio 
S. Mammarii martyris in Africa (Mabillon, Vêlera analecta, p. 179). Voir de 
plus la Passio S. Regiwr, § 5, les Acta 'S. Ursicini, § 6 et les Acta S S. Ptolo- 
msi et Romani, § 7 (Bolland., 7 sept. 14 et a4 aug.). 
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III 

DES MENTIONS CHRONOLOGIQUES 

Quelques mots maintenant sur les marbres qui portent des 
indications chronologiques, consulats, postconsulats, dates 
royales et indiclions. 

On a souvent publié les listes des consuls, et les tables où 
leurs noms figurent se trouvent entre toutes les mains. En ce 
qui touche l'époque où apparaissent les monuments des fidèles, 
il importera de consulter le premier volume des Inscriptiones 
christianœ urbis Romœ sœculo septimo antiquiores, où M. De 
ftossi discute avec une si haute compétence les données rela- 
tives à chaque consulat. Je me bornerai à noter ici que le der- 
nier des consuls non souverains fut Basiliu s junior, nommé 
en 541 et que, sur nos marbres, on a daté jusqu'en Tan 606 par 
la série de ses postconsulats W. Le même mode de supputation 
fut également employé après les consulats de divers person- 
nages, entre autres Symmaque, Avienus, Paulinus junior, 
qui reçurent les faisceaux dans les années 485, 501 et 534. 

Ces postconsulats ont été calculés de deux façons diverses. 
D'après le mode dit Marcellinien , Tannée notée comme la 
première est celle qui suit le consulat; dans le système dit 
Victorien, cette même année est distinguée comme seconde 
du poslconsulat®. 

Dès la fin du v e siècle, et par un fait dont j'ai recherché 
ailleurs la cause, une autre façon de dater se montre sur nos 
marbres, dans les pays situés à l'ouest du Rhône. On y note 

Uions chrétiennes de la Gaule, n° 3u; : kal septebrs ANNO LX\'I 
vcc IND VIIII. 

igi, Dissertatio hypatica, p. 3i8, etc.. Gazzera, Jscr. crist. det 
p. 3i, et surtout De Rossi, Inscript, christ. Romx, proleg.. p. xlvii, 
narquer qu'à dater de Justin (56'>) la seconde méthode a prévalu. 
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les années du règne des princes envahisseurs, les rois wisi- 
goihs et les rois francs W. 

Aux noms des consuls, comme à ceux des souverains, vient 
se joindre parfois un troisième mode de supputation, presque 
sans valeur chronologique quand il se montre isolément, celui 
d'un cycle renouvelable de quinze années dont chacune reçoit 
le nom AHndiction. Ainsi que le tableau suivant le montrera, 
pour une période de trois années, c'est au 4" septembre que 
commence l'indiction ordinairement en usage sur les marbres, 
de telle façon que le consul entré en charge le 1 er janvier, 
voit deux indictions, c'est-à-dire huit mois de celle qui se 
trouvait en cours lors de sa nomination et quatre mois 
de la nouvelle; chaque indiclion correspond de même, en 
conséquence, à deux consulats. 



INDICTIONS 



Année 4ï)i (au i« r janvier) 
Olybrius junior 



Année foi (au i er jauvier) 

Anastasius 

Rufus 



Année 493 (au i or janvier) 
Eusebius 
Albinus 



Les huit derniers mois de la 
44* indiction 

(au i«* septembre) 
45* indiction 



(au i w septembre) 
/*• indiction 



(au i or septembre) 
2« indiction 



(*) Inscriptions chrét. de la Gaule, préface, p. lx. 
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En ce qui touche le jour où commençait l'indiction, je citerai 
un marbre romain de Tan 522, attestant qu'aux trois des ides 
d'août, c'est-à-dire au onze du même mois, la quinzième 
touchait à sa fin : 

+ HIC REQVIESCIT • IN • PACE . MAXIMVS 
PARBVLVS Q.VI VIXIT ANNOS • VI • MENS 
VII • DIES • X • DEPOS1TVS • EST SVB D • III • ID 
AVGVSTAR • SYMMACHO • ET BOETIO • VV CC 
CONSS • IN FINE IND • XV • <*> 

Vers le milieu du vi a siècle, on trouve toutefois des indic- 
lions notées à partir du 1 er janvier M. Telles peuvent être, dans 
mon premier recueil, celles qui portent les épitaphesn " 405 a, 
466 a, 467, 697, et, dans le nouveau, les n°" 131 et 147; mais 
s'il n'y a pas eu, pour ces marbres, emploi du modus Victo- 
rianus, ou Tune de ces erreurs d'une année que nous com- 
mettons si couramment nous-mêmes, dans notre corres- 
pondance journalière, il ne s'agit là, comme on le voit, que 
de fort rares exceptions. 

Disons en passant que l'indiction est le plus ordinairement 
notée après le nom des consuls. 

Nous possédons à cette heure deux cent trente-neuf inscrip- 
tions chrétiennes accompagnées de dates consulaires ou 
royales. Dans cette large série de marbres, le premier est le 
suivant qui appartient à Tannée 334 et dans lequel on remarquera 
la brièveté caractéristique des monuments de date ancienne ( 3 >. 

OPTATO ET PAVLINO CON 
SVLIBVS KAL 
FEBRARIS DEPOS 
SELENTIOSES^ 

D'autres suivent en 347, 377, 378, 405, 409, 422 et ce der- 
nier, qu'il importe de transcrire, ici ouvre la série des épi- 

( f ) De Rossi, Jnscr. christ, urb. Rom., t. I, n° 979. 

(") Ibid.y proleg., p. c, et M a fini, Papiri diplomatici, p. 261 a, 3o8 b. 

(*) Cf. ci-dessus, p. 9. 

(*) Jnscr. chrél. de la Gaule, n° 62. 
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laphes rédigées suivant le type qui devieadra avec plus ou 
moins de développements celui de l'épitaphe chrélienne : 



HIC REQ.V1ESC1T PASCASIA 

DVLCISSIMA INFANS 

Q.VAE VIXIT ANI DVOBVS 

MENS TR1BVS ET 

DIES X OB1IT 

III KAL AVG 

HONORIO XIII ET 

THEODOSIO X CONSS^ 



IV 



AGE DES MVKKSES FORMULES 



Je viens de transcrire une épitaphe datée de Tannée 422 et 
débutant simplement par les mots hic reqviescit. Je don- 
nerai maintenant quelques types d'autres formules initiales 
dont l'étude a son utilité. 



Aimée 4V7 Hic ;ACET DECORA 

MERCVR1NA • Q.VE 
VIXIT ANNOS XX 
OVJIT XIII KAL MA 
IAS VIGEIIA PASCE 
CALLPIO VCCONS^ 

Année 439 HIC IACET 

SANCTVLVS 
FAMVLV)S DE! 
ANNO II! ET MESE 
SES III! PAVSAT DTE 
MERCVRÎ ASTO 
RIO VC CONS<*) 

(') Inscript, chtét. de la Gaule, n° 53. 
(») Ibid. y n» 35. 
( 3 > Ibid., n» 667. 
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Année 469 



Année 474 



HIC REQ.VIESCIT IN PACE 
VENERABILIS CONTVMELIOSVS 
QVI VIXIT ANNOS XXXI D XI 
OBIIT XV KL FEBRAR1AS 
MARCIANO VV CC W 



■f 

1 HIC RI 



(EQVIESCET . BONAE MEMORIAE 
SPECTABILIS0 EXPECTATVS~Q- VIXIT ^ 
ANNVS $ L - M • VII CVIVS0 ÔlFtf 
ESTSVBD1E -VIII KL • IVNIAS- DN -LEONE IVNRE 

V CSS® 



Année 488 



HIC RECVIESC1T 
IN PACE BONE0 
MEMORIAE fc 
BALDARIDVS 
VIR HONESTVS 
QVI VIX ANNVS 
LX OVIIT XIII KA 
IVLIAS DEDAMIO 
V1RO CLAïaS 
SIMO CONSVLE 




(3 

Anuée 491 IN HOC TVMVLO CONDITVR BONAE 

MEMORIAE SEVERIANVS QVI RELIGIONEM 
DEVOTA MENTE SVSCEPIT SIC QVEM 
ANIMA AD AVTHOREM DM 
REMEANTE TERRENA MEMBRA 
TERRIS RELIQVIT EXACTIS VITAE 
ANNIS XXXII OBIIT PRIDIE IDVS 
AVGVSTAS RESVRGIT IN xl>0 DMO 
NOSTRO POST CONSVLATO LONGINI 



BIS ET FAVSTI 



(4) 



f*) Inscript, chrét. de la Gaule, n° 87. 

î f ) Souveau recueil des inscriptions chrét. de la Gaule, n° 334 • 
3 ) Inscript, chrét. de la Gaule, n° 3;4 a. 
\bid., n° 436. 
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Année 493 IN HOC TVMVLO REQ.V1ESCIT 
BONE MEMORIAE VRSVS 
Q.VI VIXIT IN PACE ANNVS 
XÇ OBIET II NON MARCIAS 
P • C • ANASTAS1 ET RVFI • VV CC 



(l) 



Année 503 -f IN HOC TVMVLO RE 
Q.VIESCIT BONEME 
MORIVS VRSVS Q.VI VI 
XIT IN PACE ANNVS XLV 
OBI1T K IAN PC ABIENI ÎVN V CON (2) 

Année 503 IN HOC TVM 

OLO REQ.VIESCIT 

IN PACE BONE 

MEMORIAE IVLIA 

NETA TRASIIT IN 

ANNOS XXXXV 

ANNO NONO X REG DOMNI 

NOSTRI ALARICI^ 

Année 511 IN HOC TOMOLVM 

REQVIESCIT in PA 
CE BONE MEMORIAE 
S1MPLICIVS Q.VI VI 
XIT ANNOS PLVS MI 
NVS XC OBIIT IN PACE 
V • K • NOVEMBRIS 
FELICE V • C • C • ^ 

(0 Ibid., n° 69. 
W N» 70. 
(») N<> 569. 
(*) N» 437. 
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Vers l'an 600 + IN HOC TO 

MOLO REQVIIS 
C1T BONE ME 
MORIE BERTE 
GISELVS QVI VIC 
XIT IN PACE PLVS 
MENVS ANNVS 
XXXXV ET TRAN 
SIET IDAS • KA 
LENDAS ANNVM 

Q.VARTVM RE 

NVM DOMINI NO 
STRI TEODORICI 
RIGES INDIC 
CIVNE DVDE 
CEMA^ 

La réunion de ces quelques types porte avec elle un premier 
enseignement, car elle nous montre comment les formules 
initiales vont se compliquant à mesure que le temps marche. 

hic iacet, nous venons de le voir, est Tune des plus an- 
ciennes que nous relevions en Gaule sur les monuments qui 
portent des dates. Rien que de naturel en cela, car elle 
appartenait au style païen que les chrétiens suivirent d'abord. 
hic pavsat, hic oyiescit que nous ne trouvons pas sur 
nos marbres datés, mais qui figurent sur les épitaphes de 
Trêves, antérieures sans doute à l'invasion des Ripuaires &\ 
me paraissent également appartenir à une époque ancienne, 

Les débuts hic reclviescit, hic reqviescit in pace, 

HIC REQ.V1ESCIT BONAE MEMORIAE, HIC REQ.VIESC1T IN 
PACE BONAE MEMORIAE, IN HOC TVMVLO CONDITVR OU 
RECLVIESCIT BONAE MEMORIAE, IN HOC TVMVLO REQVIESCIT 

in pace bonae memoriae, ces débuts, comme on Ta vu 
plus haut, succèdent aux premières formules, nous fournissant 
ainsi le moyen d'estimer, au moins approximativement, l'âge 
des inscriptions qui les présentent. 

. chrét. de la Gaule, n° 4/4- 
ci-dessous, p. 4a. 
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A clâdser méthodiquement les épiiaphes datées, comme je 
viens de le faire ici pour quelques-unes, j'ai pu en dégager 
d'autfes enseignements au point de vue de Tordre chronolo- 
gique. Je les rappellerai brièvement en me bornant à renvoyer, 
pour les justifications, à la préface do mon premier travail sur 
les Inscriptions chrétiennes de la Gaule M et à des marbres de 
mon nouveau recueil actuellement sous presse. 

Dans le cadre où se trouve enfermée la série des monu- 
ments qui m'occupe, c'est-à-dire depuis leur première appa- 
rition sur notre sol jusqu'à la fin du vu siècle, depo- 
sitio, suivi d'un nom au génitif , apparaît eu 334 et en 405®; 
recesâIT de 347 à 489; decessit en 378; obiit, de 422 
à 633 environ; trànsiit, de 466 à 695. 

En 431, 491, les religieuses sont nommées sur nos marbres 

DEO SACRATA PVELLA, PVELLA DEO PLAC1TA, et dans les 

inscriptions de Trêves, monuments non datés mais probable- 
ment antérieurs à la fin du v* siècle, <*> pvella dei, pvella 
sanctimonialis. En 511, pour la première fois, en 520, 
524, 840, ces saintes filles reçoivent le nom de relîgiosa, 
fréquent, comme on le sait, dans le teste de Grégoiro de 
Tours, dans les capitulaires, les lois barbares, et qui devait 
rester dans notre langage. 

famvlvs dei se montre de 449 à 552^; l'épithète banale 
bonae memoriae de 473 à 689; je ne trouve qu'en 5H plvs 
minvs qui, dans le cadre que je me suis fixé, se présente 
pour la dernière fois sur un marbre daté de 643 ou 690; 

(•) P. ix à xii. 

M Joindre aux indications que j'avais données dans la préface de mon pre- 
mier recueil, celle d'une inscription de Fan 4o5 découverte depuis à Angoulème : 

DEP BASI 
LIE XI K FfiB 

dib rous ponr 

CONSS HORIO 
VI 

<*) Voir ci-dessous, p. 4u. 

<*> Ajouter de même deux inscriptions nouvelles datées de 5i4 et de 5i6 
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obiit in christo, formule spéciale-aux légendes lapidaires 
de la Viennoise, paraît de 515 à 565. 

Les inscriptions portent souvent des marques chronolo- 
giques mutilées ou insuffisantes. Telle est, par exemple, la 
formule indiquant Tannée du règne d'un souverain dont le 
nom n'est pas donné, anno regni septimo; telle est encore 
Tindiction exprimée seule, note significative au moment où 
elle fut gravée, mais aujourd'hui devenue presque sans va- 
leur; tels sont encore la trace incomplète d'un postconsulat, 
les noms des consuls à nombreux homonymes. 

Il importe de tirer quelque parti de ces vagues données. 

Je noterai, dans ce but, que sur nos marbres originaux, 
après Tannée 377, le mot consul ne s'écrit plus par l'abréviation 
cos, mais par cons; que, chez nous, le premier postconsulat et 
le titre de dominus noster appliqué aux empereurs datent de 
405; qu'on ne trouve pas avant Tan 486 une longue série d'an- 
nées calculée par un postconsulat ; que le titre de vir clarissimus 
ne figure point dans les dates épigraphiques avant 447, la 
désignation junior, ajoutée au nom du consul, avant 474, et 
qu'enfin je relève pour la première fois, en 447, le nom d'un 
seul de ces hauts personnages auparavant nommés par couples. 
Quant aux épilaphes datées simplement de Tindiction, je dois 

et trouvées dans la Viennoise, à Saint-Luc -en-Diois et à Saint-Sixte (Nouveau 
recueil, n 08 126 et 147) : 

hic REQynscrr in pa 

Ce /^EDELES FAMOLA 
Dei ARBACIA Q.VI 
VixiT AN XXXIIII ET 
Obiit ... IVNIAS SENATO 

re vcc INDC vin 

+ INE HIC REQVIESCIT 
IN PACE FAMVLA DI 
CLAVDIA Q.VI V_IXIT 
^NNIS XXXIII M IIII 
D XII1I OBIIT XVIIII 
A/-FEBRVARIAS POST 
CNS ANTEMI ET 
FLORENTI VV 
CC 
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rappeler que, sur notre sol, le premier emploi de cette supputa- 
tion, rare jusqu'au vi* et au vn* siècles, se rencontre en 487 sur 
ce marbre de Saint-Thomé, dans la Viennoise : 

NEBVS PARITER ET NOMINC 

M TERRAMQ.VE SIMVL SOCIOSQ.VE veUquit 

S«cERDOTII TENVIT Q.VI SEDE CORONam 

INIS ET SEPTEM REVOLVENTIBVS KnnU 

p/e&5?cVNCTA GEMET SVISMET CARV.... 

mens i s sexti itervm ~pc symmachi -"v • "c indictione. ..&) 



AGE DES SIGNES ET SYMBOLES CHRÉTIENS 

Les signes et symboles adoptés par les premiers fidèles 
doivent de même être étudiés au point de vue de Tordre chro- 
nologique dans lequel ils se présentent. 

Le Poisson et l'Ancre qui figurent au premier rang de ceux 
que nous retrouvons à Rome se gravaient également sur nos 
marbres; mais si l'Ancre est chez nous, de même qu'aux Cala- 
combes, l'un des signes les plus antiques, il n'en est pas ainsi 
pour le Poisson que portent des épitaphes de Cimiez, de Saint- 
Romain-d'Albon et de Trêves, Tune de l'année 471, la seconde 
de 631, la troisième non datée, mais de très basse époque. 

Un relevé chronologique de l'ensemble des symboles gravés 
sur nos monuments d'épigraphie chrétienne antérieurs au 
vin siècle permet d'estimer l'âge des inscriptions dépourvues 
de dates sur lesquelles ils se rencontrent souvent. En voici le 
tableau dressé au vu de mon premier recueil des inscriptions 

(') Inscriptions chrétiennes de la Gaule } n°J48i a. 
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l'épigraphe: chrétienne en gaule 



chrétiennes de la Gaule et de h nouvelle série de marbres de 
même nature dont la publication est prochaine: 



SIGNES 
ET SYMBpLKS 


ANNÉES 


Ancre 


(«) 




* 


da l'an 34 7 kjm 493 (f) . 




AG) 


de 3 77 à 547 W f 




Colombe 


de 3 7 8 à 612 w 




•F 

F 

T 

+ au début de la , 


de 400 environ à 525 ou 540 w. 
Épitaphe sans date d'une femme baptisée 
saint Martin <•). 


par 


i re ligne des inscriptions ( 
monumentales 


> de 445 à 676 0. 




+ dans les épitaphes 


de 448 à une date postérieure à 585 w. 




Vase 


de 4^o environ à 563 M. 




Poisson 


de474à63i('°). 




+ au début de la 
i Te ligne des épitaphes 1 


de 5o3 à 680 environ (M). 





(') Voir ci-dessus, p. 21. 

(•) Inscriptions chrétiennes de la Gaule, n ot 596 et 77. 

« Ibid., n» 1 » 36g et 467. 

(') Ibid. y n 08 7et56i. 

(») /6£fl?., n 08 412 et 55. 

<•> i^V/., n« 4ia. 

I 7 ) 76*7*., n 08 617 et 91. 

<*> 76/rf. ? no» 68 et to-. 

WJbid., n°* 5i5 et 463. 

(■•) Nouveau recueil des inscriptions chrétienne d* la Qauh, m i36 et 334- 

i*») Inscr. chrét. de la Gaule, n°* 79 et 199. 
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VI 

LES NOMS PROPRES 

La forp^e des noms propres peut aussi fournir, dans une 
certaine mesure, un moyen d'estimer l'âge des monuments 
épigraphiques. Notons h ce sujet que les tria nomina du vieux 
système romain, c'est-fr-dire la réunion du prœnomen, du 
nomen et du cogmomen, Quintus Vetinius Eunoetus } par 
exemple Cï) f indiquent une époque très antique et à laquelle les 
inscriptions chrétiennes sont des plus rares te), Les vocables 
multiples, et particulièrement ceux dans lesquels un gentili- 
cium autre que celui de Flavius® figure comme prénom, 
appartiennent à l'âge suivant. Tejs sont les noms de JElia 
Berennia^ Aurelias Clemens, Julia Supera, Ulpia Agrippina, 
Valeria Severa^ noms qui se rencontrent chez nous dans les 
localités où les inscriptions sont les plus anciennes, Marseille, 
Arles, Valcabrère, Trêves. Les marbres gaulois où les chrétiens 
sont désignés par un nom unique paraissent, en général, et 
sauf indication contraire, appartenir à l'époque la plus récente. 
En ce qui touche les noms de forme germanique, je rappellerai 
que, dans nos inscriptions à date certaine, ils rçe se sont pas 
encore montrés avant Tannée 455M. 



VU 

RELEVÉS PALÉOGRAPHTQUES 

Bien que la forme des lettres soit loin d'apporter, en ce qui 

(') Voir ci-dessus, p. u. 

(*) Inscriptions chrétiennes de la Gaule, préface, p. vr, et t. I, p. j33- • 
(•) Le genfilice Flavius se retrouye, employé comme prénom, jusqu'à la fin 
du vn e siècle (cf. Concil. Tolet. XII et %V, annis 681 et 688). 
(*) Inscriptions chrétiennes de la Gaule, préface, p. xxm. 
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louche nos marbres chrétiens, un moyen sûr d'en reconnaître 
l'âge, il ne sera pas inutile de noter les détails suivants : 
Les b, les e, les f, les p, les q, les r dont la hasle dépasse 

les membres transversaux ( $ Ë f f1 Kl , comme nous en 

voyons quelques types dans une inscription trouvée près de 
Besançon, à Saint-Ferjeux, ces lettres, dis-je, paraissent 
en 485 (ou S08), en 502, 547, 563, 600, 646, et 676(?); 

Le c carré se montre en 506, 534 (ou 609), 568, 573 (?) 
602, 643 (ou 690); 

Je trouve, en 487, 492, 527, 562, 571, 573 (?), 602, 643 (ou 
690), le d tournant à la forme triangulaire du A grec. Le A 
même substitué à la lettre latine se rencontre en 586 ou 587, 
593 (ou 473??), 600, 646(?), 689; 

L'€ lunaire, en 527, 545 (ou 605), 666 (ou 667), 676; 

L'f, prenant plus ou moins la forme d'unE, existe à Vienne 
dans l'épitaphe célèbre d'une femme baptisée . par saint 
Martin qui mourut à la fin du iv e siècle ; je le retrouve sur un 
marbre daté de Fan 488 W ; 

L'h, en 405, 495, 534 (ou 609), 545 (ou 605), 531 à 561 ou 
504 à 628; 

L'l, en forme de x en 501 et 610 ; 

L'OO, en 527, 545 (ou 605), 568, 676, 689; 

L'n, à barre diagonale n'atteignant pas l'extrémité des 
hastes, en 472, 492, 506, 515, 528, 559 et au delà; 

L'o, plus petit que les lettres qui l'entourent, en 405, 448, 
501,510,517, 600; 

L'O carré après et vers 585, en 628 (ou 629), 643 (ou 690), 689; 

LeO (a), en 487, 494, 646 t^- 
LY (s) en 405 (*) ; 

Lu ou q en 534 (ou 609), 668, 676, 689 ; 

L'u arrondi par la base en 449, 501, 545 (ou 605). 

(') Inscriptions chrétiennes de la Gaule, n° 4* 2 ; Lupi, Epiiaphium Severse 
martyris, p. 147. Cf. Comptes rendus de l'Académie des inscriptions,i88i t y. 244-247 
(*) Nouveau recueil des inscriptions chrétiennes de la Gaule y n° 277. 
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Cela dit, on me permettra de reproduire ici deux pages de 
mon premier recueil, pour montrer par un double exemple le 
mode d'application pratique d'une part des données que je 
viens d'exposer. 

Je choisirai, comme premier type, une inscription indiquée 
à Paris par Grégoire de Tours C 1 ) : 

• HIC REQVIESCIT CRESCENTIA SACRATA DEO PVELLA 

Cette légende présente à mes yeux quatre marques d'anti- 
quité : brièveté du texte; défaut d'indication du jour de la 
mort; début simple hic reqyiescit que nous savons anté- 
rieur à des formes plus compliquées; sacrât a deo pvella, 
expression qui se trouve, comme nous venons de le voir, sur 
nos anciens monuments. 

L'épitaphe de Crescentia se classerait donc, d'après moi, 
parmi nos plus anciennes. Cette appréciation est fondée, 
puisque, dès le temps de Grégoire de Tours, c'est-à-dire au 
vi« siècle, la tombe était mutilée, délaissée et le souvenir de 
la morte complètement perdu. 

Un second type nous est fourni par une épitaphe découverte 
à Narbonne : 

+ HIC REQ.VIESCET 
IN PACE BONE ME 
MORIE DOMET1VS 
Q.VI BIXIT PL MINVS 
ANNVS XXXVII OBI 
ET KAL IVLIAS IN~d 

V vc 

CONSS 

D'après la comparaison des marbres chrétiens de notre 
pays, cette inscription est postérieure à. la fin du iv« siècle par 
la forme, irrégulière au singulier, de l'abréviation conss, 
moins ancienne que cons et surtout que cos; elle est posté- 
rieure à 422 à cause du mot obiit\ à 437 peut-être, à 503 plus 

(') De gloria confessorum, c. cvi. 



Digitized by 



Google 



96 LÉPÏORAPHÏE CHRÉTIENNE EN GAULE 

certainement, par la croix gravée en tête de la première ligne. 
Elle qe semble point devoir remonter plus haut que 447, à oau*e 
de la mention d'un seul des deux consuls et de la qualification 
vir clarissimus ajoutée au nom de ce personnage; plus haut 
que 488, à raison de la longue formule initiale, hic requiescit 
in pace bonœ mémorise; plus haut que 401, par lft présence de 
l'indiçtion; plus haut que 5H, à cause de l'emploi des mots 
plus minus, et les détails de la paléographie n'infirment en 
rien ces nombreuses données. J'ajoute que l'absepce du nom 
de eeux qui ont fait faire la tombe, mention dont je rencontre 
des exemples jusqu'en 470, rend probable l'attribution du 
monument à une basse époque. 

Restituons maintenant, dans notre légende, le nom du* 
consul Mavortius que j'avais supprimé à dessein; il reporte 
le marbre de Narbonne à l'an 527 et montre ainsi l'utilité 
pratique des règles dont je viens de faire usage, puisque leur 
application m'amène à seize années seulement en deçà de la 
date réelle. Ces règles pourront souvent encore rendre d'utiles 
services, lorsqu'un monument présentera, avec des signes 
dont l'âge initial est connu, d'autres qui, comme les formules 
recessit, decessit, comme les chrismes ^, -f, Ta et r*> ne 
se montrent pas au delà d'une époque déterminée. 



VIII 

AGE PROBABLE DE LA PLUPART DE NOS INSCRIPTIONS CHRÉTIENNES 

NON PÂTÉES 

C'est à la fin du vn c siècle que s'arrête 1$ collection d'ins- 
criptions chrétiennes relevées dans mon premier travail et 
dans Je supplément qui va paraître. Une telle limite s'est 
imposée d'elle-même, car, à compter de cette date extrême, 
ces monuments font presque entièrement défaut jusqu'aux 
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temps de U iwatssftoee carolingienne w. Le jv« siècle, vero le 
milieu duquel je rencontre pour le première foi» une épitaphe 
à date certaine, ne nous fournit que quatre monuments; lç y* 
en compte cinquante-quatre; le yi e pept trente et HB; il n'en 
est que vingt pour le vir. On peut donc penser que nos 
premières inscriptions chrétjennps dépourvues (le marques 
chronologiques se répartissent de même dans les âges et que 
le plus grand nombre d'entre elles appartiennent au yi e siècle. 



IX 

DÀTM8 HT NOMS DBS JOpRS 

Sur la plupart de no* marbres, le jour du mois *e nole f eui- 
yftut Y\mge romaio, par l'indication des calendes, des ides et 
des npne», M»i«, quand le temps «avance, la coutume appewft 
de dater, comme non» le faisons aujourd'hui, par le quantième. 

ÇTe»t ainsi que nous lisons h Amiens : 

DEFVNCTA EST V|M fecit NOVEMBRIs| DUS XV 
DEFVNGTVS EST|VBI FIGIT NO DI XV 

DEFVNCTVS • EST|VBI • FICIT • GENVA|RIVS - DIES : XV 
PEFVNC|TA • EST • VBI t FICl|T • 1VLIVS : DIE8|XXIII 

à Plait, sur une inscription que je connais seulement par une 
copie : 

DEPOSl|CIO EIVS aVO FACÎ* MENSiIseTuA D XIII 

à Poitiers : 

avon faohnNNIVr bi xe» xiu 
à Mesves : 

qbib* avûD FICt*..,,,, 

à §ai?)t-4pre : 

RECESSIO BONE ME|MORIAE VIVIAXl|cy^ F^ÇERIT PC| 
TOB DIES VU 

(•) Inscriptions chrétiennes 4e la Gaulé, préface, p. cixi, cxxm. 
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Je citerai de plus à Bordeaux ces mots d'une épitaphe qui 
réunissent les deux modes d'indication : 

ACCEP1T • TRANSITVM • Sv"v|dIAE VI • IDVfr AVGVSTAS • VBI 
FECIT AGVSTA|DIES SEPTE^ 

Cette série d'inscriptions ne porte point de dates certaines; 
mais nous devons noter que leur formule se trouve, dès le temps 
de Childebert, dans ces mots d'un acte de donation : datum 
qnod fecit menso décembre dies sex\ j'ajoute que les exemples 
de cette façon de dire où, comme on vient de le voir, les 
adverbes ubi et quo remplacent parfois le mot guod, sont 
nombreux jusqu'en 812 dans les documents diplomatiques®. 

Ainsi qu'on le verra plus bas, les Orientaux, désignés sous 
le nom vague de Syri, dont nous trouvons des tombes en 
Gaule, dataient chez nous, suivant la coutume de leur pays, 
par les jours des mois syro-macédoniens. 

Les anciens noms des jours que nous avons conservés, sauf 
en ce qui touche le dies solis qui est notre dimanche, s'in- 
diquent parfois sur les marbres. C'est ainsi que nous trouvons, 
en Gaule, à Villeneuve-lès-Avignon : ~K anico; à Trêves : 
hmepaTu •B(pourxuptay.fj);àAngoulème : die tolis; à Lyon: 
rf/evENERis; à Vienne :hmepa iiàpàckey...; à Fenay : diea 
sabato®. 

Quant à la notation toute chrétienne feria prima, secunda, 
tertia, etc., qu'a conservée, sauf pour deux jours, la langue 
portugaise, je n'en trouve aucune trace dans nos inscriptions, 
bien qu'elle se rencontre dans les textes contemporains (*). 

(') Cf. ci-dessous p. 6a à 64, l'inscription de Silvia donnant, dans les vers : 

MARTIVS AVRATI REDIMITVS SYDZRE VERIS 
NONO SOLE MICANS PRAEMIA TANTA TVLIT 

et dans la partie en prose : cujus cIepositio est vu idvs marsias. 

(*) Tardif, Archives de l'Empire, Monuments historiques, p. 3, 17, a3, 24» ™* 
38, 3o, 3j, 3j, etc. ; Pardessus, Dipiomata, p. 80, 198 et suivantes ; Du Cange, 
T is Facere et Quod facit. 

W On trouvera ailleurs des relevés de ces noms pour les pays étrangers. (Voir 
Marini, Le t ter a al Sign. Garatoni, Giornale de' Letlerati di Pisa, t. VI, p. 3 ; 
Cardinal!, Attideir Accademia pontificale, t. III, p. 35i, etc.) 

(*) Gregor. Turon. Hist. Franc, X, 1; De glor. Confess., V. 
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LES CHIFFRES 

Parmi les chiffres inscrits sur nos marbres je noterai d'abord 
nx(<7YijAov fco, ancienne lettre grecque conservée pour indiquer 
le chiffre six et qui se présente avec des formes très diverses 
/* , L, •/; il affecte cette dernière figure dans une épitaphe de 
Rome qui en détermine la valeur : 

ELIA • EBENTIA • FACET • SIPTIMIO 
FAVSTINO • COIVGI MEO • Q.VI FE 
C1T MECV • MIESES *f III • IN ILLVS • ME • 
SES NOBE • IRINTA • DIEBVS SANVS • AV 
I • ANORV • XXX • II • MISORV NOBE . DVL 
CIS ANIMA • FAVSTINE CONIVGAL1S 
Q.VALIS NE INBENTVR • FAMA • ISQ.VEW 

Bien qu'on en trouve quelques exemples antiques sur les 
marbres et dans les graffiti, il est rare de voir les nombres 
quatre, neuf, quarante exprimés comme nous le faisons par 
les groupes iv, ix, xl ; les formes ordinaires sont les sui- 
vantes: un, viiii, xxxx. 

Parfois les signes des unités et des dizaines se répétaient 
à l'infini et Ton écrivait xxxiniii, xxxxxxv. J'en relève des 
exemples dans plusieurs inscriptions de la Gaule, de l'Afrique 
et notamment dans l'épitaphe suivante tirée du cimetière de 
l'église de Saint-Marcel, à Paris &>. 

MEMORIA 
FECIT VRSINA 
COIOGI SVO VRSI 
NIANO VETERANO 
DE MENAPIS 
VIXXI ANNOS 
••XXXXXXXV 



t 



(') Marangoni, Délie cose gentilesche e profane irasporlate ad uso e adorna* 
menlo délie chiese, p. 464. Lire aux lignes 2, 3, 4 •' fecit mecum menses IX (6-f 3 ; 
n Mis mensibus novem triginta diebus sanus 

(•) Nouveau recueil des inscr. chrét. de la Gaule, n° 30. Cf. Inscr. chrét. de 
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Quelques renversements se rencontrent dans les chiffres, 
tels que ivl pour cinquante-quatre, vinx pour dix-huit, nix 
pour treize, xxnx pour vingt-huit. 

Le mot numéro en toutes lettres ou en abrégé se place 
parfois devant les nombres : nvmero xxx, nvm xv, n viii. 

Ailleurs nous les voyons notés partie en chiffres, partie en 
lettres; an no vmi decemo, anno nono x, annos viginti 

ET III. 

Quinto, sexto, decimo s'écrivent : v°, vi°, xmo. 

On rencontre la transcription en lettres accompagnant les 
chiffres : xxx trienta, trigta xxx. 

Je noterai, en m'arrétant dans ce relevé facile à étendre, 
que sur plusieurs marbres, Ton de Narbonne, les autres d'Es- 
pagne où le d garde, comme lettre, sa forme capitale ordi- 
naire, il devient oncial lorsqu'il représente un chiffre W. 



XI 

lit» S4GKKS DE PONCTCATIOH 

Dans nos inscriptions chrétiennes, comme dans celles des 
païens, les points séparatifs des mots se placent au milieu de 
la ligne et non sur le bas, comme on le fait aujourd'hui. 

Souvent les points sont remplacés, selon l'usage antique, 
par une feuille de lierre, hederae distingventes, comme 
il est dit sur un marbre d'Afrique <*> et dans lesquelles quel- 
ques-uns des anciens épigraphistes avaient voulu voir des 
cœurs percés d'une flèche (a). U en est Vautres ejn forme d's 

la Gaule, n° 601 ; Corpus inscript latin., t. VIII, Inscriptiones Africx latin*, 
n°« 5471 et ;34i. 

f> Inscriptions chrétiennes de la Gaule, n° 61?; Hûbner, Inscriptiones Hispa- 
nirn Christian*, n" aS, 39, &)* 33, 36, etc. 

M Renier, Inscriptions de ? Algérie, n° 1891* 

W Inscr. chrél. de la Gaule, t U, p. 5oo. 
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auxquels il ne faut pas se méprendre ; ce sont bien des signes et 
non des lettres. Ils se présentent, soit isolés, soit en groupes 
traversés par une barre W. 

Asseï rarement, la séparation des mots est marquée par des 
points superposés < 2 \ ainsi qu'on le voit couramment dans les 
inscriptions grecques archaïques et dans celles du moyen âge. 



XII 

FORMA DES SÊPULTU1UE9 

Un hypogée à peintures chrétiennes que j'ai signalé à 
Reims, celui qu'a trouvé à Poitiers le savant Père de la Croix, 
rinscription qui marquait, à Vaison, la tombe de Pantaga- 
thus, montrent que la Gaule a possédé, ainsi que Rome, des 
chapelles funéraires. Le sépulcre de l'aïeul de Sidoine Apol- 
linaire, celui du jeune Adelpkius étaient de riches mausolées 
contenant ou non de ces beaux sarcophages à scutptures dont 
nous possédons un si grand nombre W. Ces auges de pierre ou 
de marbre se plaçaient sur le sol ou sous terre, soit dans les 
églises, soit dans des cimetières à ciel ouvert, comme celui 
des Aliscamps d'Arles où j'en ai vu encore en 1849 dans leurs 
places primitives, et celui deJulia Concordia W. Pour ne point 
parler des caisses de bois dont quelques clous se retrouvent 
parfois, on a exhumé à Vienne, à Marseille, à Ciermont, des 
sarcophages de pierre ou de briques contenant des squelettes, 
et entre lesquels d'autres morts avaient été couchés. A Mar- 
seille, des cadavres d'enfants ont eu pour cercueils deux moi- 

(') Inscr. chrét. de la Gaule, n° 4^ a ; Nouveau recueil, n° 176. 
(•) Inscr. chrét. de la Gaule, n°« 467 (a° 547), 468, 483, 489 (a° 5iâ). 
(*) Inscr. chrét. de la Gaule, n°* 28 et 5g 1. 
M De Kossi, Bulletiino di archeologia cristiana % 1874, p. i33 et pi. IX. 
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tiés d'amphores coupées par le bout, dont on avait rapproché 
les parties brisées W. 

Les épitaphes s'inscrivaient soit sur les sarcophages mêmes, 
soit sur la pierre qui les recouvrait, soit sur un marbre en- 
castré dans cette dalle et tourné parfois vers l'intérieur de 
la sépulture. Il en est de cette sorte à Trêves et à Coudes, près 
de Clermont. D'autres se plaçaient dans la tombe même et 
quelques-unes sous la tête du mort. Elles étaient, sauf de rares 
exceptions, gravées sur des plaques de marbre de faible épais- 
seur, quelquefois ramassées dans ces débris dont la destruc- 
tion des temples, les désastres des invasions avaient semé la 
terre et que Ton ne prenait même pas la peine d'équarrir W. 

Malgré une étrange décadence dans l'art du lapicide, l'exécu- 
tion des épitaphes n'était point toujours par trop grossière. 
De même qu'à Chartres le couvercle du tombeau de l'évèque 
Chaletricus était plaqué d'os ou d'ivoire comme les coffrets mé- 
rovingiens®, quelques inscriptions étaient décorées d'incrusta- 
tion en émaux de couleurs variées, semblables à ceux que 
présentent les bijoux de la même époque. Un type des plus 
intéressants de ces épitaphes rehaussées de verroteries a été 
exhumé à Poitiers par le R. P. De la Croix. Une pierre sem- 
blable se trouve à Vénasque, dépouillée de ces fragiles orne- 
ments, mais présentant encore lescavi tés oùils étaient scellés^. 



XIII 

ENSEVELISSEMENT DANS LES SANCTUAIRES 

Etre enseveli dans les églises, in loco sancto, comme 

(') Le même mode d'ensevelissement a été signalé dans une nécropole voi- 
sine de Sfax. (Comptes rendus de l'Académie des inscriptions \ 1887, P- 5i.) 
t*) Inscr. chrét. de la Gaule, préface, p. xxix. 
(•> Ibid., t. I, p. 3o6. 
(*) Les sarcophages chrétiens de la Gaule, p. 139 et pi. LVI. 
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disent les inscriptions, y reposer près de l'autel, près des 
saints, était le vœu de tous. Mais si quelques personnages 
illustres par leurs vertus, grands par la naissance ou la for- 
tune obtenaient ce rare privilège, plus d'un devait y renoncer. 
Tel fut le puissant Pantagathus dont l'épitaphe, découverte à 
Vaison d) f nous apprend que, n'espérant pas une telle faveur, 
il s'est fait inhumer dans un sanctuaire qui lui appartenait : 

MALLVIT HIC PROPRIAE CORPVS COMMITTERE TERRAE 
Q.VAM PRECIBVS Q.VAESISSE SOLVM 

Son désir, disent les vers suivants, était de faire déposer 
sa dépouille près des restes des martyrs dont le voisinage lui 
assurerait la paix dans le tombeau ; il y avait pourvu en l'en- 
tourant de reliques de saint Vincent et d'autres bienheureux : 

SI MAGNA PATRONIS 
MARTYRIBVS Q.VAERENDA QVIES . SANCTISSIMVS ECCE 
CVM SOCIIS PARIBVSQ.VE SVIS VINCENTIVS AMBIT 
HOS ADITOS • SERVATQ.VE DOMVM DOMINVMQ.VE TVETVR 
A TENEBRIS • LVMEN PRAEBENS DE LVMINE VERO û 

J'ai parlé autrefois, en commentant cette inscription, de 
l'ensevelissement dans les sanctuaires, de l'abus qu'il fallut 
en réprimer, des nombreux récits qui montraient les lieux 
saints rejetant d'eux-mêmes et abandonnant au démon les 
cadavres des chrétiens morts en état de péché. Le bien que 
souhaitait Pantagathus en s'entourant de reliques, c'était, 
comme le marque l'épitaphe d'un sous-diacre de Trêves®, 
une protection contre les attaques du malin qui torturait les 
pécheurs dans la tombe (3) : 

VRSINIANO SVBDIACONO SVB HOC TVMVLO OSSA 
Q.VIESCVNT «k Q.VI MERVIT SANCTORVM SOCIARI SEPVLCRIS 
Q.VEM NEC TARTARVS FVRENS NEC POENA SAEVA XOCEBIf 

(*) Inscriptions chrét. de la Gaule, n° 492. 
(*) Inscriptions chrét. de la Gaule, n° -jçfi. 
(*) Nouveau recueil des inscriptions chrét. de la Gaule, n° 1. 
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Rien de plus fréquent sur les marbres, pour citer seulement 
ici les textes de l'épigrapliie, que la mention d'ensevelisse- 
ment près des sainls et des martyrs : rétro sanctosW, 

ANTE UOMNA EMERITA^, AT IPPOUTV <*>, AT SANCTA FEL*- 
CitatemW 9 ANTE PEDE6 MARTINI®, POSITV EST AD SANC- 

tos^, ad sanctvm martyrewW. L'une des formules 
les plus usitées pour marquer qu'un chrétien a reçu ce rare 
privilège, sociata martyribus, avait été gravée sur la tombe 
d'une enfant morte à Cologne : 

SOCI...A M- S 

Je rai montré en la rapprochant d'une inscription de Ra- 
tisbonne terminée par les mots : 

MARTyRIBVS SOC1ATAE® 

La même expression se retrouve dans les quasiversus de 
l'épitaphe de Trêves que je viens de oiter : 

aVI MERV1T SANCTORVM S0C1ARI SEPVLCRU 

et sur deux autres de /10s marbres : 

sànctis qvae sociata 1acet <•> 
saNctîS sociande patronis^ 



(•) Boldetti, p. 53 et 57. 

W Marchi, Monum. delt arte cristiana, p. i5o. 

(•) JUd. 

(*) De Rossi, Bullett. di archeof. cristiana, i863, p. ai. 

<■) lnscr. chrét de la Gaule, n« 184. 

(•) It>id> t &iu 

< T ï lbid., n* 5a8. 

(•) lnscr. chrét. de la Gaule, n° 404» 

(•) No 41a. 

(*•) N° 557. Voir de pluà, Ado, Martyrologium, 7 oct. : «Virgo Juliaquse sub Mar- 
ciano praside martyrium consomma vit, sociata martyribus sepulta quiescit >» ; 
De Magistris, Açta tnarlyrum ad Oslia tiberina, p. lxy : * Concordiun presbyter 
noctu levavit corpus de puteo et sociavit beatse Aura, sub die quinto calendas 
januarias» ; Gregor. Turon., Hist. Franc. , I, xl : « Magistri tumulo sociatur »; 
De Rossi, lnscr. christ, urbis Rom*, t. H, pars I, p. ai5 : INDIGNVM SAKXIT 
SB SOCIARE PUS. 
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XIV 

l'invocation dis SAINT» 

On montrait, dans tout le monde chrétien, la protection 
des martyrs s'étendant sur les. cités, comme elle couvrait les 
sépulcres. Les dieux, proclamaient les gentils, combattaient 
pour défendre celles où florissait leur culte. A l'heure même 
où le vieux paganisme s'agitait expirant, on racontait qu'A- 
lario voulant assiéger Athènes avait reculé devant Minerve 
apparue telle que ses images la représentent et parcourant 
avec Achille les murailles de sa ville bien-aimée a) . Cette 
croyanoe au secours apporté par les hôtes du ciel s'était per- 
pétuée chei les fidèles. Malgré les railleries des païens, on 
répétait que saint Félix était apparu menaçant aux barbares 
qui assiégeaient Noie ; que sainte Eulalie avait sauvé Emeri ta; 
que les Goths, dans l'attaque de Rome, n'avaient point osé 
assaillir une partie de son enceinte mal défendue, mais que 
couvrait la protection du prince des apôtres. Une pierre 
gravée dont je parlerai ailleurs, l'épitaphe d'un évêque de 
Vienne nous montrent deux de nos cités se confiant à la 
garde des saints®, et, sur une terre devenue française, l'ins- 
cription d'un ouvrage militaire construit par le patrice Salo- 
mon porte les mots suivants : 

VNA ET BIS SENAS TVRRES CRESCEBANT IN ORD1NE TOTAS 
MIRABILEM OPERAM CITO CONSTRVCTA VIDETVR POSTICIVS 
SVB TERMAS BALTEO CONCLVDITVR FERRO KV//VS MALORVM 
POTERITEXIGEREMAN PATRICI SOLOMON- INSTUuTIONNEMO 
EXPVÊNAREVALEVIT DEFENSIO M ARTIR TVETuR POSTICIVS IPSE 
CLEMENSET VINCENTIVS MARt7r-CVST()DIN*ROITVM IpTv® 



(«> Zosim., Histor., 1. V, c vi. 

(•) Inscriptions chrétiennes' de' la Gaule, n° 4*9 ; Nouveau recueil, n* *>. 

(») Corpus inscript, la t., t. VIII, Inscr. Afric* latin*, n* 535a. Cf. n» *n8. 
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C'était vers les saints, les martyrs que se tournaient les 
regards des fidèles; c'était leur intercession qu'on implorait 
pour entrer au séjour céleste W; c'était avec eux qu'on espé- 
rait ressusciter pour l'éternel bonheur®. 

A ne compter que les monuments dont les originaux existent 
encore, ces patrons vénérés sont souvent rappelés dans nos 
inscriptions : saint Baudèle, dont un chrétien de Nimes 
invoque la protection (•> , sainte Eulalie , sainte Agnès , 
saint Vincent, auxquels un prêtre éleva et dédia une église M, 
saint Hilaire d'Arles dont nous possédons et la tombe et l'épi- 
taphe métrique W f saint Sixte, saint Hippolyte représentés 
sur un sarcophage et sur une plaque de verre doré M, 
saint Rustique, évèque de Narbonne, dont trois marbres nous 
gardent la mémoire W, les vierges de Cologne qui apparurent, 
ordonnant qu'on leur élevât un sanctuaire®, saint Gervais, 

(■) Inscriptions chrétiennes de la Gaule, n° 4>8 : 

HIC DALMATA CR 
ISTI MORTE REDEM 
TVS Q.VIISCET IN PA 
CE ET DIEM FVTVRI 
IVDICII INTERCEDE 
NTEBVS SANCTIS L 
LETVS SPECTIT. 

<•) lbid.,n° 419 : 

HIC REQYIESCIT IN PA 
CI LVPICINVS 
Q.VI VIXIT ANNOS NV 

MERO XXXV 
PLVS MINVS Q.VINECSET ni 

NON OCTOB • 

RESVRRECTVRVS CVM 

SANCTIS 

> 6lO. 

» 5i5, 5i6. 

•* sarcophage* chrétiens de la Gaule, p. i\o, 141 ; Nouveau recueil des 

tions chrétiennes de la Gaule, n° 8a. 

scr. chrét. de la Gaule, n™ 609, 617, 618. 

id., n° 678 b. 
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saint Protais figurés sur une gemme antique &) , le grand 
apôtre de notre pays, saint Martin, nommé dans Tépitaphe 
d'une femme baptisée par ses mains (2) . 



XV 



PIERRES GRAVÉES, BIJOUX ET VASES PORTANT DES INSCRIPTIONS 
CB RETIENNES 

Nos marbres ne nous présentent pas seuls des inscriptions 
chrétiennes des premiers âges. On en lit sur des verres, des 
agrafes et sur des pierres gravées. 

L'usage des anneaux, avec chaton de même métal ou de 
pierre dure, était fort répandu chez les anciens. On se servait 
de ces bagues pour sceller les actes, et même pour clore les 
portes, les couvercles des meubles et des coffres que Ton vou- 
lait retrouver intacts. Un nom, un monogramme, une accla- 
mation, des nombres ou quelques figures y étaient gravés. 

Les chatons des anneaux laissés par les païens abondent; 
il en est d'exécution fort sommaire, il en est d'autres du 
plus grand art. Ceux qu'ont possédés les chrétiens sont as- 
sez rares. Quelques-uns, trouvés dans notre pays, portent, 
comme nous le voyons en Italie, de simples noms propres : 

RACNETRAMNVS, ABBONESO, LAVNOBERGA, LEVBACIVS, 
GEMOLANA, DOMNIA, GVNDIS, DOMOLINA, GVLFRETVD. 

Parfois les noms des deux époux y sont inscrits : bavbvlfvs 
haricvba, dromacivs betta. D'autres portent de plus 
une acclamation pieuse, un souhait de bonheur : vivas in 
deo asboli, leodenvs vivat deo, gvndobertvs vivat 
deo, tecla segella vivat cvm marito seo, in di 



(') Nouveau recueil de» inscriptions chrétiennes de la Gaule, n° ao. 
(•) Jnscr. chr. de la Gaule, n° 412. 



Digitized by 



Google 



38 l'épigraphe: chrétienne en gaule 

nvmine Amen. Par exception , Ton rencontre le nom de 
l'ouvrier qui à fait le bijou : [r]vsticvs fecit. 

Nous y voyons souvent des monogrammes donnant, soit les 
éléments du nom, soit plus rarement une acclamation : j'ai 
publié une bague mérovingienne portant à la fois le nom 
d'ASTER et le monogramme qui le représente W ; dans une lettre 
adressée à l'évèque Apollinaire, saint Âvit parle d'un anneau 
à'electrum qu'il vient de commander et où se lira son chiffre 
entouré de son nom. 

Il n'a guère été, paraît-il, d'usage de les réunir ainsi et 
nous nous trouvons, d'ordinaire, devant des monogrammes 
quo le plus souvent on ne peut déchiffrer qu'au hasard. Je 
citerai, par exemple, celui d'un anneau découvert h Airvault 
et que Ton a voulu attribuer & sainte Radegonde, bien que le 
monogramme, en admettant que ce gros bijou ait appartenu à 
une femme, et qu'il s'agisse ici d'un nom germanique, puisse 
donner également Radegondis* Areçotutis^ Andregçndis, Gon- 
degardû®. 

C'est, à mon sentiment, grande hardiesse que de prétendre 
interpréter avec quelque certitude, le plus grand nombre des 
chiffres de l'espèce, Dans la lettre que je viens de citer, 
saint Avit dit que le monogramme de son anneau sera accom- 
pagné du nom, a afin qu'on puisse le lire W t » Gela n'était donc 
pas chose aisée, même pour les anciens, et nous en trouvons 
une autre preuve dans un passage où Symraaque dit que le 
groupe de lettres représentant son nom 6ur son anneau était 
plus facile à reconnaître qu'à lire ; « Non minore sane cura 
cupio cognoscere an omnes obsignatas epistolas meas sump- 
seris eo annulo quo nomen meum magi9 intelligi, qu*m legi 
promptum est M. » 



(•) ïnscript. chrét. de la Gaule, t. n, p. 5i. 

m;tàf.,p. 35i. 

( f ) Episl. LXXVIIf, Apollinari eplscopo, éd. Sirmond, p. i3i. «Signum mono- 
grammatis mei per gyrum scripti nominis legatur indicio. » 
(*) Epis t. H, 12, FlaTiano fratri. 
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Je vient de parler d'une bague où figure le nom de l'orffevre 
qui Ta fabriquée. Une agrafe trouvée à Hermès, dans la Seconde 
Belgique, porte cette autre mention de l'ouvrier : valeur 
oyi fecit. Q'est la première fois que nous trouvons, sur 
un objet de l'espèce, un pareil souhait, inscrit d'ailleurs 
sur une bague du Musée de Langres et sur une série de tuiles 
romaines. Nous avons d'autres agrafes où est tracé le mono- 
gramme ou le nom du possesseur, soit seul : onoratvs, 
regnovevs, soit accompagné d'une acclamation, parfois 
rendue peu intelligible par l'ignorance du graveur: eenatvs 

DEACONVS VIVAT * DEO IN PACE ANNVS CEN^ttm), 
NASVALPVS NANSA f VIVAT PEO VTERÇ FEUX, A lft Suite 
de cette dernière légende est inscrit le nom du prophète Daniel, 
danihil, dont la figure est grossièrement tracée, comme sur 
le plui grand nombre des» agrafes retrouvées dans les cime- 
tières du Jura, de la Suisse et de la Savoie» L'une d'antre 
elles nous le montre en oraison h côté d'flabacuc *ve6 cette 
double inscription : danfel p ho fêta, asbacv FRO- 
feta^, Uue autre le représente priant debout entre deux 
lions qui lui lèchent les pieds; de ce qui est écrit autour, on 
peut tirer les 'mots t dagnihii, dvo leones eeovvs {pede$ 
ejw?) lehoebant. Je parierai ailleurs de la raison qui me 
parait avoir fait multiplier j»ur ces grosses agrafes l'image 
de Daniel®. 

A Trêves, à Cologne, d Neuss, on a trouvé plusieurs de 
ces verres décorés de figures peintes sur fond d'or, dont Borne 
et ses catacombes nous ont conservé un nombre importent. 
Quelques inscriptions explicatives en accompagnent les figures : 

PET&VB, PAVLVS, IPP8LITS (PippolytH*), JBVSTVS (Si$tUfi) 9 

iob, Je me borne à les mentionner, pensant qu'ils ne sont pas 
de fabrication locale et qu'ils ont pu être apportés d'Italie, 
alors que le séjour des empereurs à Trêves avait amené dans 

(*) Inscriptions chrét. de la Gaule, t II, n* 63a. 

<*) Nouveau recueil des inscriptions ohrét. de la Qaufa a? gi, la demie Ici, 
planche n° V, le fac-similé d'un de ces curieui otyets. 
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la région les nombreux chrétiens dont nous y relevons les 
épitaphes. 

Des coupes de verre gravé 'découvertes récemment dans 
des tombes de la Première et de la Seconde Belgique portent 
avec les images d'Abraham et de Lazare les acclamations : 

VIVAS IN DEO, VIVAS IN AETERNO z(e$e$) W. 



XVI 

LES INSCRIPTIONS DANS' LEUR RAPPORT AVEC l'ÉVANGÉLISATION DE 

LA GAULE 

Une question à laquelle on attache une gravité très haute a 
été depuis longtemps soulevée au sujet de l'introduction du 
christianisme en Gaule. Je l'ai traitée ailleurs et j'en dirai 
seulement quelques mots < 2 >. 

Si Ton s'arrête à des traditions dont plusieurs, je le sais, 
datent d'une époque ancienne, l'origine de presque toutes 
nos églises remonterait aux âges primitifs W : la Gaule, pour 
ainsi dire, dans toute son étendue, aurait reçu de saint Pierre, 
de saint Paul et de saint Clément, des missionnaires de 
l'Évangile. 

Les données des écrivains classiques sont tout autres. 

D'après YHistoria sacra de Sulpice Sévère, les Actes de 
saint Saturnin, YHistoria Francorum qui les vise, la lettre de 
sept évêques à sainte Radegonde, la foi se répandit tardive- 
ment, peu à peu, sur notre sol. L'expression sensim et gradatim 
qu'emploient les Actes pour caractériser la marche de la pro- 
pagation est-elle conforme à la réalité? Sulpice Sévère est-il 



(*) Nouveau recueil des inscr. chrél. de la Gaule, n M 43, 44 A » 48. 
(•) Inscriptions chrét. de la Gaule, préface, p. xxxix-xlv. 
(■) Voir surtout Tillemont, HisL ecclés., t. IV, p. 45 1 à 5o; et le livre de 
M. l'abbé Arbellot sur l'apostolat de saint Martial. 
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dans le vrai alors qu'il écrit : Sub Aurelio Antonini filio per- 
secutio quinta, serius trans Alpes Dei religione susceptaM ? 

Tels sont les points sur lesquels s'est engagée une contro- 
verse demeurée très ardente, et c'est à ce sujet que j'ai cru 
utile de faire intervenir un témoignage non invoqué jusqu'à 
cette heure, celui qu'apporte la distribution géographique des 
monuments de notre épigraphie chrétienne. 

Si, comme quelques-uns le pensent, l'évangélisation avait 
dès le premier siècle, éclairé toute la Gaule, les inscriptions 
des fidèles devraient s'y montrer dans toute son étendue. 
Il n'en est pas ainsi ; la région du Rhône où vinrent prêcher 
les disciples de saint Polycarpe ® est celle qui possède le plus 
grand nombre de ces monuments, rares ou absents dans 
d'autres provinces. 

J'ajoute, et ce fait matériel concorde avec l'expression des 
Actes de saint Saturnin, sensim et gradatim, que, sauf pour 
la célèbre épitaphe d'Autun, les premiers de «nos marbres 
chrétiens, inscriptions et sarcophages (•), appartiennent aux 
localités les plus voisines de la mer, Marseille, Aubagne, la 
Gayole, Arles, et que l'antiquité de ces monuments décroît à 
mesure que Ton s'éloigne de la Méditerranée. « C'est là une 
confirmation des données historiques qui montrent, dans le 
sud de la Gaule, les premiers pas de l'évangélisation, la foi se 
répandant plus tard dans le reste de notre patrie. Les décou- 
vertes à venir ne feront, j'en ai la confiance, qu'appuyer par 
des preuves nouvelles la généralité de ces résultats. » Ainsi 
disais-je il y a trente-trois ans; les fouilles sont venues nous 
apporter depuis de nombreuses inscriptions et l'état des 
choses est demeuré le même. Sur les trois cent cinquante 
inscriptions que contiendra mon nouveau recueil, cent trente- 
cinq appartiennent à la Viennoise, à la Seconde Narbon- 



(') Hislor. sacrx y lib. II, c. xxxn, éd. De Prato. 

W S. Irénée, I. III, c. m, et avec lui Grégoire de Tours, Hist. Franc, I. I, 
c. xxvii ; A don, Martyrol., 4 sept, et i nov. 
(•) Les sarcophages chrétiens de la Gaule , p. 107. 
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naiso, aux Alpes-Maritimes, c'est-à-dire aux provinces les 
plus voisines de l'Italie, d'où l'évangélisatlon nous est surtout 
venue. 

Les inscriptions de la région de Trêves permettent de saisir 
ce qu'y furent les vicissitudes du christianisme. Introduit par 
les main* de iaint Materne, saint Enchère, saint Valère W, 
nous l'y voyons se développer, soutenu par la présence des em- 
pereurs chrétiens, dans la Rome des Gaules. Un dernier assaut 
que Trbvefe subit, vers Tannée 464, la fit tomber au pouvoir 
de barbares païens, les Ripuaircs. Alors, comme autrefois, à 
Rome, lorsqu'Attila s'en rendit maître, comme plus tard dans 
le sud de l'Espagne conquis par les musulmans W, nous voyons 
disparaître, avec les chrétiens vaincus, les inscriptions chré- 
tiennes. A cette époque de deuil correspond une longue 
lacune dans les listes des évèques enfuis avec les débris de 
leurs troupeaux, comme le pasteur gaulois dont il est dit au 
Carmen de Providentia divina : 

Çtttn saoer Me senex plebem usta pukus ab urbe 
Ceu pastor laceras duceret exul oves w. 

Dans le nord-est de notre patrie, le christianisme demeure 
alors, et pour longtemps, ruiné avec la puissance romaine ; 
c'est seulement au début du vi e sifecle que saint Colomban et ses 
compagnons viennent y raviver la foi presque éteinte, ainsi que 
récrit le moine Jonas, dans la Vie de l'apôtre irlandais : « Ad 
Gallias ubi tune ob frequentiam hostiim externorum religionis 
virtus pœne abolita habebatur, tenduntM. » Les inscriptions 
témoignent donc, d'accord avec les écrits historiques, des 
vicissitudes qu'a subies la propagation de la foi du Christ. 



M Inscr. chr. de la Gaule, n° a4 2 - 

(•) De Rossi, Inscr. christ, urbis Roms, t. I, p. o5o; et ma notice sur les ins- 
criptions chrétiennes de l'Espagne, Journal des savants, 1873, p. 3i2-3i8. 
(•> V. 59, 60. 
(*> Inscr. chréL de la Gaule, préface, p. xt,vfii-uii. 
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XVII 

LBS INSCRIPTIONS CHRÉTIENNES GRECQUES 

En déplorant l'abandon ou périssaient, de pou temps, les 
derniers vestiges des magnificences de Trêves, Je poète Con- 
rad Celtes, qui mourut en 1508, mentionne des épitapbes 
grecques : 

quanta vcslriç numibus inclytis 
Obtiterata est gloria principwn^ 

Viri Treverenses, Mosellœ 

QtH gelhlum bibitis llquotem. 
Idola divum vidimw mlyta 
Inscripta sçm& sub titulis suis. 

In plateis, heu, nullo honore 

MarmoreU recubare saxis 
Sepulcra; grœcii tidi epitaphiU 
Inscripta busta; et stare sub hortulis, 
Et momibus sacrata functis f*>. 

Je ne saurais dire si ces inscriptions grecques étaient nom- 
breuses au temps de Conrad Celtes. En tous cas, les archéo- 
logues des derniers siècles ne nous ont laissé que la copie de 
deux marbres chrétiens de cette nature, ceux d'Eusebia et de 
Cassianos (*>. Une seule a été trouvée depuis eux, vers le com- 
mencement de ce siècle ; elle marquait la sépulture d'un fidèle 
appelé "AÇtfo 'ÀYpfaca, originaire de l'Orient, comme tant de 
gens désignés, comme lui, parle nom vague de Syri et venus 
d'ordinaire en Italie ou en Gaule pour y exercer une industrie <•>. 
Ils devaient être ohez nous en quelque nombre, car en 
racontant comment Contran, rentrant à Orléans, fut salué par 
les acclamations du peuple, Grégoire de Tours dit que les 
louanges du souverain retentissaient à la fois en latin, en 
hébreu* dans la langue des Syriens < 4 >. 

<*> Brower, Annales Trevirenses, t. I, p. 49- 

W Inscriptions chrétiennes de la Gaule, n°» aa5 et 348. 

W Sid. Apoll., Epist. L. I, n° 9. 



W Hist, Franc, 



tipist. L. 
, VIII, 1. 



Digitized by 



Google 



44 L'ÉPIGRAPHIE CHRÉTIENNE EN GAULE 

« Il y a quelque vingt ans, écrit Sauvai, dans son Histoire 
des antiquités de Paris, il y a quelque vingt ans qu'au marché 
aux chevaux du faubourg Saint-Victor on trouva aussi quan- 
tité de tombes avec des inscriptions grecques que je n'ai pu 
recouvrer W. » L'abbé Lebeuf nous met en garde contre ce 
renseignement donné à la légère : « Quant aux inscriptions 
grecques dont parle Sauvai, il paraît, dit-il, qu'elles n'avaient de 
grec que le monogramme, avec les deux lettres a et w (2) . » En 
somme, les inscriptions chrétiennes en langue grecque sont des 
plus rares en Gaule; nous n'en possédons encore qu'un très petit 
nombre : une à Autun qui est des plus célèbres, une à Lyon, 
trois à Trêves, une à Vienne, une à Apt dont le caractère n'est 
pas bien déterminé, une aux Tourelles, une à Marseille et la 
dernière à Narbonne. Nous n'avons pas, comme on le voit 
ailleurs, d'inscriptions chrétiennes grecques en caractères 
latins, ni de ces inscriptions latines en lettres grecques. 



XVIII 



LES INSCRIPTIONS JUIVES 



Les juifs que Grégoire de Tours nous montre saluant en 
hébreu le retour de Gontran, et qui furent nombreux en Gaule, 
ne sont représentés jusqu'à cette heure que par deux inscrip- 
tions : une épitaphe à Narbonne, à Auch une légende dédi- 
catoire. Là comme en Italie et en Espagne, leurs marbres 
portent deux signes caractéristiques, l'acclamation schalom 
(pax), écrite en lettres hébraïques, l'image du chandelier à 
sept branches, symbole de la Synagogue, que nous voyons, 

(•) T. II, p. 336. 

[») Mémoires de l'Académie des inscriptions, i»« série, t. XXV, p. i52. 
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sur une lampe de Car t h âge, foulé aux pieds par le Christ en 
même temps que le serpent (*). 

La seconde de ces inscriptions que je donne en fac-similé, 
comme type du vu 8 siècle <*>, me paraît pouvoir être lue de la 
manière suivante : 

In Dei nomine sancto. 
Peleger (qui et Bennid?) 
Deus esto cum ipso! Oculi 
invidiosi crêpent! De Dei 
donum (pour dono) Jona fecit M. 

Au point de vue paléographique, on remarquera ici. et pour 
la première fois sur un marbre, la présence de Yo en forme 
de 8 non fermé au sommet, qui se rencontre si souvent dans 
la cursivc mérovingienne «>. 



XIX 

LES HÉRÉSIES ET LES SUPERSTITIONS 

Dans le Dialogue avec le juif Tryphon, saint Justin écrit que 
Ton ne peut tenir pour chrétiens ceux qui sont hérétiques ; 
saint Hilaire de Poitiers, Grégoire de Tours, Frédégaire 
opposent entre eux les noms de christianus et d'arianus®. Ce 
serait donc, à suivre les anciens, grande hardiesse pour un 
épigraphiste, que d'écrire en tête d'un livre : Recueil d'ins- 
criptions chrétiennes, car le moyen n'est pas trouvé encore 

(') De Vogué, Revue archéologique, 1889, t. I, pi. VIII. J'aurai à m'occuper 
ailleurs de cette curieuse représentation. 

« Planche IV. 

W Voir pour cette lecture, Nouveau recueil des inscriptions chrétiennes de la 
Gaule, n° 292. 

(*) Inscriptions chrétiennes de la Gaule, t. I, n° i4i des planches, etc. 

(•) Grég. Turon., Hist. Franc, H, 2 ; Deglor. Confess., XIII, XIV ; S. Hilar., Ad 
Constant. Aug., 1. 1, § 6, p. 1122, cf. p. 1219, § 2 et p. 1289 ; Fredeg., Chronic, 
c. vin. 
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de reconnaître les épilaphes de ceux dont la foi n'a pas étô 
exempte d'erreurs. Les hérésies n'y ont laissé le plus souvent 
aucune marque saisissable. L'arianisme, dont les adeptes 
furent si nombreux 6ur les points de notre sol les plus riches 
en marbres épigraphiques, le sud et le sud-ouest, ne s'y 
révèle par aucun signe. A qui donc veut se demander si une 
épitaphe est réellement celle d'un orthodoxe, rien n'en vient 
donner l'assurance, alors qu'il s'agit d'un mort inconnu ; on 
ne la trouve ni dans la présence de Ta w, ce symbole de l'éter- 
nité du Christ que l'empereur Constance, violent sectateur 
d'Àrius, a fait néanmoins graver sur sa monnaie, ni le nom 
même de catholicus que s'attribuaient les hérétiques, comme 
le montrent ces mots d'un donatiste : « Loquor nomino senio- 
rum Chrisliani populi catholicae legis W. » 

A défaut d'erreurs capitales en matière de foi, nos monu- 
ments nous gardent le souvenir d'une superstition de nos 
pères. C'est ainsi que nous relevons, dans la Quatrième Lyon- 
naise, à Gémigny, puis dans la Seconde Aquitaine, à Poitiers, 
la marque de ce culte des anges Ariel, Ragucl, qu'un concile 
de Rome tenu sous le pape Zacharie déclare être d'impurs 
démons te). 



XX 

LES CHBÉTIENS INCONNUS 

Celui qui entreprend de former un recueil d'épi taphes 
chrétiennes ne saurait jamais être assuré d'avoir réuni tous 
les noms de fidèles gravés sur les marbres exhumés. Plus 
d'une de leurs inscriptions n'offre, en effet, dans son con- 

(') Gesta purgationis Feliais. (A la suite des œuvres de saint Optât, p. a55.) 
Cf. saint Augustin, Contra Gaudentium, lib. II, c. 11. 
(•) Nouveau recueil des inscriptions chrétiennes de la Gaule, préface. 
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texte, comme je l'ai noté plus haut, aucune marque saisis- 
sable et ne peut être reconnue que par quelque signe acces- 
soire. D'autres resteront sans doute confondues à jamais 
parmi les monuments des gentils. A cela, deux causes : les 
conversions et les mariages. Les premières placèrent fré- 
quemment des chrétiens au milieu de parents idolâtres; la 
sépulture de famille devait sans doute alors, surtout dans 
les temps anciens, recevoir les fidèles comme ceux dont le 
plus grand nombre avait gardé le vieux culte. Pendant de 
longs siècles, des enfants de l'Église s'unirent à des païens. 
Si la douce influence de la femme put souvent amener l'homme 
à la foi du Christ, souvent aussi chacun des deux époux con- 
serva sa conviction. Morte la première, que devenait alors la 
chrétienne? Le mari laissait-il inscrire les marques d'un culte 
détesté sur des restes près desquels il devait reposer plus tard? 
laissait-il ensevelir ailleurs, selon les rites d'une religion pros- 
crite, celle dont les pratiques pieuses lui paraissaient si étran- 
gement suspectes W ? J'hésite aie croire et, parmi les noms 
compris dans les inscriptions de famillespaïennes, doivent ainsi 
figurer, àcoup sûr, ceuxde plusieurs chrétiens. De ce fait difficile 
à constater une fouille faite en 1887 à Rome, hors de la Porta 
Portuensis t yàtsAt fournir la preuve. Sous le pavé d'une sépul- 
ture païenne bien caractérisée se trouvait un squelette portant 
au cou l'un de ces petits disques de verre à peintures sur fond 
d'or faits à l'usage des fidèles et où était représentée l'image 
de Moïse frappant le rocher. Ces restes, selon toute apparence, 
étaient donc ceux d'un chrétien appartenant à une famille 
païenne et enseveli dans le monument funéraire de ses parents. 

(*) Tertull., Ad uxorem, 11, 5 : « Latebisne tu, eu m lectulum, cum corpuscu- 
lum tuum signas, cum aliquid immundum flatu explodis, cum etinm per noc- 
tem exsurgta or&tum, et non magia aliquid rideberii operari ? » 
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XXI 

LES FORMULES ÉP1GRÀPHIQPES LOCALES 

Si le classement chronologique importe gçandement dans 
l'étude des monuments de l'épigraphie, la recherche de leur 
distribution topographique a aussi sa valeur. 

On a fait justement ressortir les variétés de caractères qui 
distinguent, en numismatique, les divers centres de fabrica- 
tion. « Chaque province eut son style », écrit M. de Longpé- 
rier, dans sa Notice sur la collection Rousseau. 

Ce qui est vrai pour nos anciennes monnaies, comme aussi 
pour les œuvres de l'architecture, ne Test pas moins en ce 
qui touche les monuments de notre épigraphie. Chez nous, 
ainsi que dans d'autres contrées, à chaque lieu nouveau qu'il 
visite, l'antiquaire voit varier les formules, les symboles, 
Técriture, la disposition, le mode de décoration des marbres. 

A Vichy et à Coudes, l'ornementation des épitaphes témoigne 
de l'existence d'un style particulier à la province. 

Deux inscriptions d'Amiens présentent un type commun 
qui est des plus frappants. 

A Trêves, à Clermont et à Coudes, le marbre des inscrip- 
tions est encastré dans une dalle de pierre. 

Briord et Arandon possèdent des épitaphes gravées sur le 
fond du sarcophage. 

Un symbole de la résurrection, l'Arbre reverdissant placé 
en face de l'arbre dépouillé par l'hiver, appartient aux seuls 
monuments de Trêves. 

Le symbole du Vase se rencontre particulièrement sur les 
marbres de Vienne. 

\miens, le monogramme constantinien >£ est toujours 
dans un cercle; il ne Test jamais sur les monuments 
i. 
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L'Ancre, ce symbole des premiers âges chrétiens, ne se 
trouve en Gaule qu'à Arles et à Marseille. 

Voici maintenant un rapide aperçu des expressions, des 
formules les plus typiques usitées dans nos diverses provinces : 

Première Germanie. 

Mayence : in hoc titvlo reqviescit; féliciter; 
Worms : titvlvm posvit. 

Première Belgique. 

Trêves: procaritate; pro amore; titvlvm posvit; 
hic iacet; hic iacet in pace; patres pour parentes. 

Seconde Belgique. 

Amiens : vbi fecit november dies xv et formes sem- 
blables employées pour indiquer le quantième; defvnctvs est. 

Viennoise. 

Vienne : svrrectvrvs in xpo et formules analogues ; 
Merlas, Revel-Tourdan , Grenoble : in spe resvrrectionis 
misericordiae christi; Briord : hvmanitas, abstvtvs; 
Briord et Vienne : volvntas ; Vaison et Arles : pax tecvm : 
Marseille : recessit, conservé même alors que ce mot a 
disparu ailleurs du formulaire épigraphique ; bonememorivs, 
aptvs. 

Première Aquitaine. 

Coudes: transiit in annos — 

Première Narbonnaise. 
Toulouse : reclvievit in pace. 

Première Lyonnaise, Première Germanie, Grande Séquanai$e t 
Viennoise, Première Aquitaine. 

VIXIT IN PACE. 

Si indifférents qu'ils puissent paraître, ces relevés ont 
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pourtant leur intérêt car ils attestent l'existence d'un formulaire 
suivi par les graveurs et peuvent aider à classer des inscrip- 
tions dont on ignorerait la provenance, à faire reconnaître la 
nationalité d'un personnage enseveli hors de son pays. Une épi- 
taphe trouvée aux catacombes de Rome nous en apportera la 
preuve. A Turin, à Côme,àTortone, à Milan, à B rescia, à Aqui- 
lée, en un mot, dans le nord de l'Italie, on avait coutume de gra- 
ver sur les tombes, païennes ou chrétiennes, cette expression, 
ailleurs fort rare, du regret éprouvé par les parents : contra 
votvm posvit ou posvervnt (1) . C'était la formule usitée 
dans le pays, et si quelqu'un de ses citoyens mourait au loin, 
parfois les survivants l'inscrivaient sur sa pierre funéraire. 
Ainsi fit-on pour un jeune civis ticinensis mort à Rome et dont 
l'épitaphe porte les mots : 

E D M 

ET BONE MEMORIAE . AVR 
LEVCADI • CIVI • TICINENSI • FILIO 
AVR • GRECIONIS • Q.VI • VIXIT • ANNIS 
PLVS • MINVS • XXV • ADFINIS • DE 
PRENSVS . IN • LOCO • PEREGRE • CON 
TRA VOTVM • FIERI • CVRAVIT^) 

C'était aussi une formule nationale que faisaient graver sur 
les tombes de leurs morts ces hommes communément dési- 
gnés sous le nom générique de Syriet qui venaient en Occident, 
comme je l'ai dit plus haut, pour y exercer quelque commerce . 
Leurs épitaphes présentent, avec l'indication de la patrie, la 
date du mois syro-macédonien en usage dans leur pays 
natal W. Un marbre de Côme appartenant à l'un de ces per- 

(') Labus, Monumenti di S. Ambrogio, p. 54-57, etc. 

(*) Boldetti, Osservazioni sopra i cimiterj dé' ss. fftartiri ed anticki cristian 
di Roma, p. l\\i. Une marque curieuse de la coutume qu'avaient les étrangers 
de faire suivre, pour établir leur tombe, la tradition de leur patrie, m'est 
signalée à ce propos par M. Gagnât. Sur celle d'un civis mediomatricus enseveli 
à Bordeaux, on retrouve, comme dans son pays, la figure très caractéristique 
d'un personnage debout tenant une sorte de coffret à anse. (Robert, Épigra- 
phie gallo-romaine de la Moselle, p. 65; Les étrangers à Bordeaux, p. 63.) 

C») Gruter, io5a, 6 ; Corsini, NoUs GrsBcontm, p. 38 ; Hagenbuch, EpistoUe 
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sonnages, et qui* porte, par exception, l' indication des calendes 
de novembre, montre par sa formule ein mhni noembpko 3, 
ai k • pumakdn, qu'il s'agit là d'une mention étrangère et 
inaccoutumée W. 

C'est d'après ces observations, d'après les règles qui s'en 
dégagent, que j'ai proposé d'attribuer à des ciloyens de la 
Première Belgique la rédaction d'une inscription trouvée dans 
la Viennoise, à Saint-Romain-en-Galle, et dont le style est 
entièrement conforme à celui des épitaphes de Trêves : 

HIC RE ^S- * _2x^ QVIES 

CET IN CHRISTO ET IN PACE 

FIDELIS MAVRIC1VS INNO 

CENS INFAS QVI VIXIT ANNOS III. 

MENSES VI D1ES VIII Q.VEM TITVLVM CVR 

ANTES ELCENTIANVS PALAESTA FILIVS PATRES 

EORVMDEM PRO AMORE POSERVNTC 2 ) 

L'étude des formules locales porte avec elle un autre ensei- 
gnement, car elle peut parfois, comme nous le verrons plus 
loin, montrer par quelles mains tel ou tel point du territoire 
a vu introduire le christianisme. 



xxu 

LES FORMULES PROTECTRICES DES TOMBES 

La privation de sépulture était tenue chez les anciens pour 

epigraphicxy p. 305 ; Gori, Inscr. Etrur., III, 3i8; Inscriptions chrétiennes de la 
Gaule, n° 248. Cf. Spon, Miscellanea, p. 1. 

(*) De Rossi, Bulletlino di archeoL crist., 1864, p. 78. 

(*) Inscriptions chrétiennes de la Gaule, t. II, p. 160. Le savant épigraphiste 
M. Otto Hirschfeld, m'apporte sur ce point délicat et peut-être difficile à 
apprécier pour les personnes étrangères à nos études, une approbation qui 
m'est précieuse. {Corpus inscriptionum latinarum f t. XII, n° 2128.) 
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un suprême malheur. Ceux qu'avait engloutis la mer et dont 
les restes n'avaient point reçu la justa aepultura erraient, 
disait-on , plaintifs et désolés sur les bords du Styx qu'ils 
ne pouvaient franchir. Avec les doctrines chrétiennes s'éva- 
nouirent la légende du fleuve infernal, la crainte des rigueurs 
de Charon, vieilles fables dont s'étaient dès longtemps égayés 
les philosophes W. Mais une secrète inquiétude succédait aux 
terreurs des païens. Détruit par une mort violente, le corps 
ressusciterait-il? sa disparition ne mettrait-elle pas au néant 
la récompense promise? Le chrétien renaît pour que son être 
participe tout entier au jugement; si le corps ne sort point du 
tombeau, l'âme ne peut recevoir la couronne des justes; elle 
est exclue à tout jamais de la béatitude céleste (2) . Telle était 
la doctrine enseignée par des Pères illustres, et Tune de ses 
applications, à coup sur la plus inattendue, est fournie par un 
texte de Lactance non compris par les commentateurs. Dans 
la pensée de l'écrivain, la règle dont je parle se serait étendue 
jusqu'à Jésus lui-même. « Si le Seigneur a accepté, dit-il, le 
supplice de la croix, c'est que son corps devait rester entier et 
que la mort, sous cette forme, ne mettrait pas obstacle à la 
résurrection®. » 

Comment espérer se soustraire à la loi subie par Celui dont 
la mort, le séjour aux lieux sombres, la résurrection, étaient 
le type de nos fins dernières M ? 

Le début de la Cité de Dieu nous montre quel lien étroit la 
masse des fidèles établissait entre la conservation du corps et 



TuscuL, I, 5, 6 ; Scneca, Epist., xxiv ; Juven. Sat., II, y. i4g-i52 ; 
riptionum grxcarum, n° 6298; cf. S. August., De cura pro mortuis 
1 et ix. 

., Apofog., XL VI II : « Ratio restitutionis destinatio judicii est. » Cf. 
IV ; S. Chrysost., Homil. XXXIX in Episl. 1 Cor. § 3 : Et yàp où âv:- 
fcjjwc, àffreoavwToç r\ tyv/}\ pivei ë£o> tt,ç (iaxapioTY)To; ixetvrj; ttj; cv 

div. % IV, xxvi : «.... Ut integrum corpus ejus conservaretur quum 
isurgere ab inferis oportebat. » 

., V, xxi, 3 ; S. Greg. Magn., In Ezechiel L. Il t HomiL VIII, § 5; Cf. 
chrét. de la Gaule* t. II, p. 397. 
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sa reconstitution future. Un terrible désastre avait fondu sur 
Rome ; les hordes d'Alaric venaient de couvrir son enceinte 
de sang et de ruines; des milliers de cadavres avaient été 
abandonnés sans sépulture. Écoutons les enseignements donnés 
parle grand évèque d'Hippone à ceux que troublait ce dernier 
malheur : « Combien de chrétiens, me dira-t-on, n'ont pu dans 
cette tourmente, être mis au tombeau. C'est là ce qu'une foi 
pieuse ne saurait redouter, car il est écrit que pas un cheveu 
de notre tète ne périra, et les bètes qui dévorent un cadavre 
ne sauraient l'empêcher de ressusciter. La Vérité ne dirait pas: 
« Ceux-là qui tuent le corps sont impuissants à tuer l'âme », 
si ce que l'ennemi peut faire des restes de ses victimes était 
un empêchement à l'autre vie? Dieu nous garde de révoquer 
en doute ce qu'a dit la Vérité. Le sol n'a point recouvert un 
grand nombre de chrétiens égorgés; mais nul d'entre eux n'a 
pu être séparé du ciel et de la terre que remplit de sa présence 
Celui qui sait d'où la créature doit être rappelée pour la résur- 
rection. Les païens ne sauraient insulter aux fidèles demeurés 
sans sépulture, car il nous est promis que non seulement la 
terre, mais tous les éléments dans le sein desquels notre corps 
serait confondu, le rendront à la vie éternelle, quand viendra 
le jour fixé par le Très-Haut W. » 

Qu'on l'eût abandonné sur la terre nue ou qu'il fût violem- 
ment arraché de la tombe et jeté au vent par desmains impies, 
le corps n'en disparaissait pas moins, et avec lui, pensait le 
plus grand nombre, l'espoir de la résurrection. 

Vainement de nombreux docteurs, Tatien, Athénagore, 
saint Chrysostome, saint Grégoire de Tours, s'étaient, comme 
saint Augustin, élevés contre une telle croyance < 2 ). Les ins- 
criptions qu'on doit toujours placer au premier rang, si l'on 



(*) Civil. Dei, I, xii ; De cura pro mortuis gerenda, II, vi. 

(•) Tatian., Oratio adversvs Grxcos, §6 ; Athenag., De resurr. § 4; Quxstiones 
grmcm ad chrislianos, § i5 (à la suite des œuvres de saint Justin) ; S. Chrysost., 
Homit. in S. Drosid. § 6; S. August, De civit. Dei, I, xu; Grcg. Tur., Hist. Franc, 
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veut pénétrer le secret de l'idée vulgaire, témoignent de sa 
persistance. Une imprécation gravée sur un marbre funéraire 
de Rome menace en même temps les violateurs des deux 
malheurs associés par les idées d'alors : la privation de tom- 
beau, l'exclusion de la résurrection : 

MALE PEREAT INSEPVL 
TVS IACEATNON RE 
SVRGAT CVM IVDA 
PARTEM HABEAT 
SI QVIS SEPVLCRVM 
HVNC VIOLAVERIT Cl) 

Une inscription de Côme témoigne plus explicitement 
encore de la pensée répandue chez tant de fidèles. C'est une 
épitaphe autrefois placée dans un sanctuaire et dont la fin, 
malheureusement mutilée, serait aujourd'hui perdue pour 
nous, si les papiers de Peiresc ne nous avaient gardé une 
copie complète de ce curieux monument te). En tète du marbre, 
qui me paraît appartenir aux dernières années du vi e siècle, 
est gravée, entre deux vases, l'image d'un agneau soutenant 
une longue croix latine ; au-dessous est la légende suivante : 

B M 

HIC REQ.VISC1T IN PACE 

FAMVLA XPI GVNTELDA 

SP F QVI VIXIT IN HOC SE 

CVLO ANNVS PS MS L 

DPS S D III KL SEPT< 3) 

ITER HIC REQV1ESCVNT 

BASILIVS FILIVS IPSIV VNA C 

FILIO SVO CVNTIONE Q.VI VIXIT 

IN HOC SECVLO ANNVS PL MS L (?) 

(*ï Bosio, Borna sotterranea, p. 436. 

iliothèque nationale, ms. latin, n° 8957, f° 16. La portion existante de 
lion est conservée à Côme, dans le palais Giovio où je l'ai copiée. 
dctabilis femina qux vixit in hoc sxculo annos plus minus quinquaginta, 
1 sub die lll kalendas septembres, etc. 
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ADIVRO VOS OMNES XPIAN1 

[ET TE CVSTODE BEATt 

IVLIANI PER DO ET PER TREMENDA DIE 

IVDICII vt] hvnc sepvlcr[vm VIOLARI 

NVNQVAM PERMITTATIS SED CONSERVETW 
VSaVE AD FINEM MVNDI VT POSIM 
SINE IMPEDIMENTO IN V1TA REDIRE 
CVM VENERIT QVI IVDICATVRVS EST VIVOS 
ET MORTVOS] (D 

Plus souvent encore que les marbres des païens, et bien 
qu'ils soient moins nombreux, ceux des chrétiens présentent 
des formules protectrices des sépultures. On y adjure, on y 
menace au nom du Christ et du Très-Haut. « Que les viola- 
teurs, y est-il dit, répondent de leur crime devant le tribunal 
céleste! que les saints les punissent! qu'ils partagent le sort 
de Judas, de Saffira et d'Ananie! qu'ils soient anathèmet 
qu'ils soient maudits au nom des Pères du concile de Nicée ! 
que Dieu les condamne au feu éternel » te) ! Ailleurs, comme 

(') Les mots placés ici entre crochets sont tirés des papiers de Peiresc. 
Deux copies informes de ce qui subsiste aujourd'hui de cette inscription ont été 
données par Rovelli, Storia di Como, t. I, p. 3*9, et par Allegranza, De sepulcris 
chrislianis in xdibus sacris, p.166. Une'autre transcription de la partie conservée 
se trouve dans l'intéressant recueil de M. Bernasconi, Le antiche lapidi cristiane 
di Oomo, (Como, 1861, in-8°), p. 39. 

W De Rossi, Bullett., 1864, p. 3o : si oyis post obitvm nostrvm auqyem 

CORPVS INTVLSERIT NON ETFVGIANT IRA DEI ET DOMINI NOSTRI ; InscripL Chris- 
tian* urbis Rom*, n° ^Si< adjuro? vos per cristvm | ne mihi ab AUQyo vio| 

LENTIAM FIAT NE SEPVL | CRVM MEVM VIOLETV?. ; Brimati, Mus. Kirch. inscrip- 

tiones, p. io8 : peto a bobis fratres • boni • per vnvm • devm • ne • oyis vu . 

TITE • LO • MO POS • MO....J GrutOT, 106a, 1 : ABEA INQYISITIONEM ANTE 

tribvnal dnÏ NRi ; Muratori, 4 2 9» 2 • ANTE tribvnal AETERNI ivdicis ; Gazzera, 
lscr. crist. del Piemonte, p. !\b : set El NATEMA î ibid., p. 47 : IRAM m iNCVRraf ET 

ANATHEMATV8 S...; Muratori, ig55, I : HABEAT ANATHEMA AD CCCXVIII PAT; 

Perret, Catacombes, t. V, pi. IX, n° 16 : abeat anatema a ivda si qvis alte- 

RVM OMINE SVPER ME POSVERI ANATHEMA ABEAS DA TRICÊNTI DECEmc/oCTO 
PATRIARCHE Q.VI CHANONES ESPOSVERVN ET DA SCA XPI PVATOR EVGVAN0EIIA ; 

Maffei, Muséum Veronense, p. 359 : anathema srr . a • d • ccclxxi ; Lupi, Epi- 
taphium Severx, p. 24 : .... sites incvrrat in tipo saffire et Anani ae oyi 
evm LOCVM sine parentis aperverit ; Bosio, Roma sotterranea, p. 436 : cvm 

IVDA PARTEM HABEAT SI QVIS SEPVLCRVM HVNC VIQLAVERIT ; Mém. de VAcad. 
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on le faisait aux temps païens, c'est d'une amende considé- 
rable que Ton menace les sacrilèges. Sur deux inscriptions 
de notre sol, on voue à l'exécration, à l'anathème ceux qui 
oseront fouiller une tombe et exhumer les ossements d'un 
chrétien G) : 

+ IN HOCTVMOLO REQ.VIIS 
CIT MEMBRI BONE MEMORIE 
AVDOLENA BONA KARETATE 
SVAM + Q.VI VIXIT IN 
PACE ANNVS XXXVII QVI a 
HOC HOSSA REMOVIT A 
NATEMA SIT OB VII KALEN 
DAS IANVARIAS 

+ 

+ HIC KEQjescit in pace 
BON MEMOriœ... . .qui vi 
XIT ANVS VLus minus.... 
SI QVIS cvpamhanc aperire Wt 

VOLVEnt sit Ht 
LI ANATHEMA 

TAQVAM SIN 



nnptions, t. XIII, p. M3, et Ca vedoni, Ragguaglio de' monumenli délie arti 

e, p. 3 9 : AN AE 0EAHCHC *OQC MOI AISE COI TO *ÛC O BC 

>N AtiCH. 

icriptions chrétiennes de la Gaule, n° i3 ; Nouveau recueil des inscriptions 

mes de fa Gaule, n° 333. 

elli, 445o : in hac cvpa mater et filivs posrn svnt ; Fabretli, I, i5 : 

tae copam aedificavit ; Muratori, i58o, 5 : cvpam fecit; De Rossi, 

., 1864, p. i5 : si oyis ista sepvltvra aperire volverit; Lefort, Revue 

'., mai 1876, p. 335: Qyi eam arcam aperire volverit ivre ei manvs 

VNTVR AVT FJSCO INFERAT AVRI LIBRA VNA, 
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XXIII 

LES FORMULES LITURGIQUES 

Je l'ai dit ailleurs et je me bornerai à le rappeler briève- 
ment, des formules liturgiques se remarquent souvent dans 
les épitaphes de tout pays. Nous trouvons, sur les marbres 
d'Aoste, de Jouarre, de Verceil et de Rome, des paroles 
empruntées aux passages des offices funéraires qui rap- 
pellent la parabole des dix vierges. Des textes de Job, de 
saint Jean, qui se récitaient devant les tombes, reparaissent 
de même sur les sépulcres, à Verceil, à Naples, b Comacchio, 
à Rimini. Les mots Placidiam placatussuscipe, qu'on lit dans 
une inscription d'Arras en Vivarais, se retrouvent dans les 
liturgies funèbres. Les épitaphes reproduisent des formules 
tirées de la Mémoire des morts dont elles attestent la haute 
antiquité. Un grand nombre de tombes portent les mentions 
toutes liturgiques de l'admission avec les Saints, dans les 
tabernacles des Justes et dans le sein des Patriarches. J'incline, 
pour ma part, à reconnaître sur deux marbres funéraires de 
Binson et de Marseille, des fragments des psaumes que, 
suivant l'usage antique, les chrétiens chantaient aux funé- 
railles &>. 

Les oraisons, celles-là surtout que le prêtre récitait sur les 
tombes, ont souvent inspiré les rédacteurs des inscriptions 
chrétiennes. Ainsi quand, dans un centre donné, les épitaphes 
reproduisent avec persistance des passages de prières con- 
nues, il n'est point téméraire de croire qu'au temps et dans le 
lieu où furent gravés les monuments, ces prières étaient en 
usage. J'en vois, pour ma part, une première preuve dans la 
formule de la Mémoire des morts, Qui nosprœcesserunt, for- 
mule particulière à la liturgie romaine et que présentent si 

(•> les sarcophages chrétiens de la Gaule, p. i53. 
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souvent les inscriptions funéraires de l'Afrique dont l'Église 
tirait, comme on le sait, son origine de Rome. Nous en trou- 
verons une seconde marque dans la localisation et la fréquence 
de cette autre formule gravée six fois sur les marbres de la 
Viennoise : Hic requiescit in spe resvrrectionis mise- 

RICORDIAE CHRISTI, OU IN SPE RESVRRECTIONIS V1TAE 

AETERNAE. 11 y a là un emprunt manifeste aux prières de 
l'Église grecque; nous rencontrons, en effet, ces paroles dans 
la messe de saint Chrysostome, dans les liturgies recueillies 
par Renaudot, dans une oraison de saint Polycarpe de Smyrnô, 
dans une réponse d'un martyr de la CilicieW. Elles suffiraient 
donc à faire légitimement supposer, si nous ne le savions 
d'ailleurs, et l'origine grecque de l'Église que gouverna saint 
Irénée et l'emploi fait dans la Viennoise des formules de prières 
adoptées en Orient. 

Quelques pauvres épitaphes peuvent donc montrer, aprèâ 
de longs siècles, par quelles mains fut apportée la semence 
évangélique. 



XXIV 

LES FORMULAIRES ÉPIGRAPHIQUES 

Un mot inattendu que présente l'épitaphe suivante a appelé 
mon attention sur le mode de rédaction de la plupart des 
légendes épigraphiques. Il se lit sur la tombe dune chré- 

(M Goar, Euchologium, p. 78. Divina missa S. Joh. Chrysostomi : Mv^ofaiti 
wâvTwv x&v 7tpoxExoi(XY)|jLéva>v en' ilizili avaordaecoç Çwrjç alom'ou. Voir de plus 
Renaudot, Liturg. orient., t. II, p. 173 et i5o ; Eccles. Smyrn. rpist. de mar- 

) S. Polycarpi, § 14 (Ruinart, Acta sincera, p. 43), Acla S. Tarachi, § III 

?., p. 427), etc. 
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lionne ensevelie au vn e siècle à Crussol, dans la Viennoise : 

+ IN HOC TVMO 
LO REQVIISCIT BO 
NEMEMORIA MARGA 
RITA ET VICXIT IN 
PACIM ANNVS LXXV 
ET TRANSIIT KLEN 
DAS IVLIAS RIGNI DOM 
NI NOSTRI CHDOEDO RE 
GIS TANTO INDICCI 
ONE Q.VARTA ET 
SANTA REQ.VELE DS 
DEDIT 

In hoc tumulo reqitiescit borne mémorise Margarita et vixit in 
pace annos LXXV, et transiit kalendis juliis, regni domini 
nostri Chlodovsei régis tanto, indictione quarta, et sanctam 
requiem Deus dédit. 

Je me suis demandé lout d'abord, en étudiant ce petit texte, 
quel sens présente le mot tanto encadré, comme il Test ici, 
dans une mention chronologique. 

Ce n'est pas, cette fois, je le pense, dans le domaine de 
l'épigraphie qu'il faut chercher une explication. 

Aux temps anciens, comme maintenant encore, il existait 
des formulaires dressés pour servir de modèles d'actes, de 
contrats, de lettres privées. Les désignations de personnes, de 
localités et de dates, nécessairement non remplies, y étaient 
représentées d'ordinaire par le pronom ille, comme dans ces 
mots : « Actum in Mo loco... Ego itaque ille anno illo illius 
régis Franchorum, mense illo, die Ma, quod facit ipse mensis 
dies sub comité illo scripsi et subscripsi félicitera. » 

Pour les choses qui pouvaient se compter, le mot tanto 
remplissait souvent le même office et Ton écrivait dies tantos, 

O De Rozière, Recueil général des formules usitées dans Vempire des Francs, 
p. a4°- 
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solidos tantos, etc.W. Les Grecs employaient l'équivalent, 
comme le montre cette formule donnée comme type de date 
par une Novelle de Justinien, et que nous retrouvons dans 
notre inscription : BaoïXetaç xouSe toB ôeioxarou Ayyoûrczv xal 
AixoxpaTOpoç Itouç togoSSê®. 

C'est cette expression vague qui me semble remplacer ici 
une indication précise de Tannée du règne de Clovis. 

Comment un mot semblable s'est-il glissé dans notre texte, 
ainsi que dans un autre signalé récemment aux Catacombes 
par M. de RossiW? Indique-t-il seulement l'ignorance du 
temps écoulé depuis l'avènement du prince? N'a-t-il plutôt été 
copié sans réflexion sur un modèle à l'usage des graveurs? 
J'incline à le penser et à admettre que, comme la diploma- 
tique, l'épigraphie a eu ses formulaires. 

A défaut de ces anciens manuels que nous ne possédons 
plus dans leur entier, les marbres mêmes attestent leur exis- 
tence. J'ai, il y a bien longtemps déjà, consacré à ce sujet 
une étude particulière, m appliquant à montrer que non seu- 
lement dans les mêmes lieux, mais dans des localités éloi- 
gnées, les mêmes formules se retrouvent, évidemment copiées 
dès lors sur des modèles fort répandus < 4 >. On remarquera que 
des types destinés à faciliter le travail ont existé pour les 
œuvres d'art, aussi bien que pour l'épigraphie ; de mêmes bas- 
reliefs se retrouvent sur des sarcophages chrétiens, à Rome, 
en Gaule et en Espagne (*>. 



(*> De Rozière, Recueil général, etc., p. 73, 85, 87, an, «4 1 » a 49» 269, 3a6, 983, 
984, etc. 

{«) Auth. collât., V, tit. II, nov. XLVII, c. 1. 

(•) Roma sollerranea cristiana, t. III, p. 2-24. . . annos TOT. . 

(*) Mon Manuel d'épigraphie chrétienne, p. 59 et suivantes. Voir encore, à ce 
sujet, la note récente de M. Gagnât Sur les manuels professionnels des gravures 
d'inscriptions romaines. (Revue de philologie, 1889, p. 5o-65.) 

(■) Les sarcophages chrétiens de la Gaule, p. 63- 
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XXV 

LES INSCRIPTIONS MÉTRIQUES 

Au premier rang des pièces composées à l'aide de mo- 
dèles, figurent les inscriptions métriques. Les monuments 
nous en fournissent des preuves nombreuses. J'en ai cité 
ailleurs quelques-unes auxquelles il serait facile d'en ajouter 
d'autres. Il me suffira d'en rappeler ici les principales. 

Des légendes de Trêves et de Reims reproduisent presque 
identiquement ce distique : 

SEDEM VICTVRIS GAVDENS COMPONERE MEMBRIS 
CORPORIS HOSP1TIVM SANCTVS METATOR ADORNAT^ 

Un vers de l'épi taphe composée par saint Jérôme pour sainte 
Paule : 

HOSPITIVM PAVLAE EST CAELESTIA REGNA TENENTIS 

se retrouve sur deux autres tombes te). 

Il en est de même du début de l'inscription funéraire de 
saint Grégoire le Grand : 

SVSCIPE TERRA TVO CORPVS DE CORPORE SVMPTVM 
REDDERE Q.VOD VALEAS V1VIFICANTE DEO® 

La multiplication, la diffusion des recueils d'une nature 
particulière explique ces sortes d'emprunts. Je veux parler 
des manuscrits où l'on réunissait les inscriptions métriques 
les plus connues, et où chacun pouvait ainsi trouver à l'occa- 
sion des modèles U>. Pour ne point parler ici des plus anciennes 

(') Inscr. chréL de la Gaule, n 0s ifa et 335. 

(•> Hieron., Epist. LXXXVI ad Eustochium ; Hûbner, Inscripliones Hispanix 
Christian*, n° 49 î Acla Sanct. febr., t. Il, p. 333.) 

(*) Joh. Diac, Vita S. Gregorii Magni, I. IV, c. 69; Gruter, 1168, î; Marint, 
Arvali,?. 492. Cf. Bulletin de la Société des antiquaires de France, 1867, p. 48-5o. 

(*) Des copies de l'épitaphe de saint Grégoire le Grand dont je viens de parler 
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de ces anthologies épigraphiques, j'en signalerai plusieurs 
écrites aux temps de la renaissance carolingienne et que les épi- 
graphistes peuvent consulter avec fruit. Il arrive en effet que des 
textes enregistrés dans ces manuscrits et dont on ne pouvait 
déterminer exactement la nature se sont retrouvés sur des 
marbres exhumés après de longs siècles et où les anciens les 
avaient lus. Telle est entre autres l'épitaphe en vers du prêtre 
Dalmatius donnée par Gruter d'après le célèbre Codex Pala- 
tinus, type des recueils dont je parle ; un de ses fragments 
a reparu, accompagné d'une partie en prose contenant la date 
de la mort et que les collectionneurs des pièces métriques 
s'abstenaient de transcrire W. Tels sont aussi les vers consa- 
crés au groupe dit des Martyrs grecs, vers connus seulement 
par un manuscrit et dont M. de Rossi a signalé quelques mots 
sur un marbre extrait récemment des matériaux d'une maison 
de Rome <*>. 

Une même trouvaille a été faite pour une inscription de la 
France, celle de Sylvia, mère du patrice Celsus qui commanda 
les armées de Gontran ; elle ne nous était connue que par un 
manuscrit du ix 6 siècle. Rien n'indiquait où la chrétienne avait 
pu être ensevelie, et, en publiant son épitaphe dans le premier 
volume de mon recueille l'avais classée, sous toutes réserves, 
à la suite des marbres d'Orléans où résidait le prince. Voici 
cette pièce telle que la donne le manuscrit aujourd'hui con- 
servé à la Bibliothèque nationale W : 

QVISQVIS LVCIFERO SORT1TVR MVNERE SECLVM 
OCCASV POTIVS PRODITVR ILLE SVO 



ont été relevées par M. De Rossi dans huit manuscrits épigraphiques antérieurs 
au xin« siècle, (lnscrip lianes chrislianœ urbis Romx, t. II, pars I, p. 78, lia, 
209, 253, 266, 273, 478, 290.) 
Ci Gruter, 1169, 8; cf. Gazzera, Iscrizioni cristiane del Piemonte, p. 102, io3. 
(*) Comptes rendus de /'Académie des inscriptions, 1888, p. 3o. Cf. De Rossi, 
Roma sotlerranea cristiana, t. III, p. 194; et l'abbé Duchesne, Revue du monde 
y«e, nouvelle série, t. XXXII, p. 3a6. 
p. de* manuscrits, fonds latin, no 283*, f° n5. 
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CVNCTAQ.VE MVNDANO CVRRENTIA TEMPORE GESTA 

VEL BONA VEL PROBRA OMNIA MORTE CADVNT 
PHOEBVS NEMPE NITENS MERITO PRODVCITVR ORTV 

SI PRONVS CLARO CLAVSERIT ORBE DIEM 
CONSVLIBVS ATAV1S POLLENS HIC SILVIA CORPVS 

TERRENVM LIQ.VIT COELICA REGNA PETENS 
INSIGNIS GEMINO VITAE QVAE SIDERE FVLSIT 

CVLMINIBVS SECLO RELIGIONE DEO 
NATORVM SPLENDORE POTENS SVBFVLTA VIGORE 

GAVDEBAT PARTV SE REPARASSE PATRES 
VNDE SACERDOTII CLARO DOTATVS HONORE 

ET CELSVM MERVIT CERNERE PATRICIVM 
TER QVINVM RAPIDA VERGEBANT TEMPORA LVSTRVM 

ET SVPER ADIECTVS TERTIVS ANNVS ERAT 
MARTIVS AYRATI REDIMITVS SYDERE YERIS 

NONO SOLE MICANS PRAEMIA TANTA TVLIT 
HAEC SVPRBMA DIES COELESTI IN LIMINE PRIMA 

Q.VAM RAPVIT SECLO HANC DEDIT IPSA POLO 
PIGNORA DESISTANT LACRIMIS PLANCTVQ.VE GRAVARI 

NON PLACEAT GEMERE Q.VOD CELEBRARE DECET 

Il existe, à Vienne, une église sous le vocable de saint Pierre, 
construite à la place où s'élevait une basilique des premiers, 
siècles. Elle était encore, il y a près de trente ans, occupée 
par un atelier de forges. Incessamment ébranlés par la per- 
cussion des machines, les murs de la nef se sont peu à peu 
dépouillés de l'enduit qui les recouvrait, et des portions lar- 
gement dégradées ont laissé voir, à l'intérieur de mauvais 
pilastres de plâtre, les fûts de belles colonnes antiques. Des 
réparations ont été entreprises; le pavé, remanié, a donné 
plusieurs fragments d'épitaphes, de sarcophages, et au niveau 
du sol antique, comme on le voit si souvent dans les cata- 
combes et les vieilles basiliques de Rome, une sépulture 
recouverte de son inscription. Parmi les débris retrouvés 
en 1860 et dont mon savant ami, M. Allmer, a bien voulu 
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alors me transmettre les copies, était un fragment de dalle de 
marbre où se lisaient les trois lignes suivantes : 

IPLACEAT GEM1RE QVOD CELEBRARE 
EPOSITIO EST VII IDVS MARSIAS 
NOVIES PC BASILI V CC IND XII 

La première ligne contient le milieu d'un pentamètre qu'il 
m'était facile" de reconnaître, puisqu'il termine Tépitaphe de 
Sylvia. Rien, toutefois, comme je l'ai dit plus haut, n'est plus 
fréquent que de rencontrer à la fois sur plusieurs tombes des 
vers empruntés à ces types courants qui rendaient la tâche 
facile aux compositeurs de légendes funéraires; aussi ai-je 
hésité tout d'abord à reconnaître, dans le marbre de Vienne, 
un débris de l'inscription de Sylvia. 

Les conditions de temps et de lieu devaient dissiper mes 
premiers doutes. 

La tombe a été retrouvée dans Tune des villes de Gontran 
et la date de notre fragment se rapporte à l'époque où la mère 
de Celsus a pu mourir. 

Incomplète à son début, la ligne no vies pc basili ne 

pouvait présenter sur ce point que le nombre dix ou l'un de 
ses multiples; or, tricies répond exactement à la douzième 
indiction, et, d'après la méthode victorienne suivie alors pour 
la supputation des postconsulats, ce chiffre nous reporte à 
Tan 579. Or, ce fut en 562 que Celsus fut fait patrice^, et 
Tépitaphe nous dit que Sylvia, morte à soixanle-dix-huit ans, 
vit son fils revêtu de cet honneur. 

A côté de ces simples concordances, il existe un élément 
de certitude. 

Par un mode de supputation employé quelquefois aux 
liers temps du moyen âge, le texte métrique annonce que 
irétienne mourut « le 9 mars » et les deux lignes de prose 
terminent le fragment retrouvé reproduisent cette men- 

Ireg. Turon. HisU Ft\, IV, xxiv. 
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tion, en énonçant, suivant la forme antique, que Sylvia est 
morte « le 7 des ides » de ce même mois. Toute raison de 
doute disparaît dès lors, et d'après la comparaison de monu- 
ments, dont l'un trouvé de même dans les fouilles de Saint- 
Pierre donne la formule cvivs depositio ste (est) vi idvs 
ivnias, je ri hésite pas à lire ici : 

non PLACEAT GEMIRE QVOD CELEBRARe decet 
CUÎUS rfEPOSITIO EST VII IDVS MARSIAS 
tricies NOVIES Te BASILl"v CC IND XII 



XXVI 

LES INSCRIPTIONS COMPOSÉES PAR FORTUNAT 

Ce n'était pas seulement pour rédiger des épitaphes que 
Ton consultait des modèles. On y recourait également pour 
composer les inscriptions des édifices sacrés. Deux séries de 
textes appartenant à notre pays, les légendes des églises de 
Tours, celles qu'écrivit Fortunat pour un grand nombre 
d'autres temples chrétiens fournirent des types fort appréciés. 

Quelques explications sont nécessaires en ce qui touche les 
pièces dues à la plume du célèbre évêque de Poitiers. Ceux de 
ses petits poèmes où il est parlé des sanctuaires ont toujours 
été tenus pour de simples descriptions. Tel n'est pas, selon 
moi, leur caractère. La lettre d'envoi qui accompagne l'un 
d'eux constate qu'il devait être tracé en couleur sur les parois 
d'un vestibule : « Si placet, écrit le poète à Syagrius, évêque 
d'Àutun, « si placet hoc opère parieti conscripto,pro me ostiario 
pictura servet veslibulum M. » Il en était ainsi d'autres conte- 
nues dans le deuxième livre de ses vers. Des pièces mé- 
triques ont été demandées à saint Paulin de Noie, à saint Paulin 

"> Fortunat, Miscel!., 1. V, Ep. 6. 
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de Périgueux pour figurer dans différents sanctuaires ; For- 
tunat reçut de semblables requêtes, ainsi que le prouve cet 
intitulé d'une inscription composée pour la cellule de saint 
Martin : « In cellulam sancti Martini, ubi pauperum vestivit, 
rogante Gregorio episcopo. » G) Le texte même de cette pièce, 
comme celui de plusieurs aulres, en montre d'ailleurs la 
nature; le premiers vers qui s'adresse au passant et l'invite 
à s'arrêter : 

QVI CELEBRARE PARAS ITER HVC DEFLECTE VIATOR 

se place à côté des suivants que Ton a relevés sur les marbres: 

SISTE GRADVM PROPERET QVAMVIS BRCVIS HORA VIATOR 

HEVS TV QVI TRANSIS SECVRA MENTE VIATOR 
SISTE GRADVM 

" Q.VISQ.VIS ES HIC OCVLOS PAVLVM CONVERTE VIATOR^ 2 ) 

c'est là, comme on le sait et on le comprend, une formule 
purement épigraphique. L'invocation au saint que présente 
TavanUdernier distique du petit poème î 

TV QVOQ.VE Q.VI CAELIS HABITAS MARTINE PRECATOR 
PRO FORTVNATO FER PIA VERBA DEO 

est également familière aux compositeurs d'inscriptions W, 

Un début caractéristique se remarque souvent dans les 
légendes exécutées en mosaïques ou gravées sur le marbre 
dans les vieux temples chrétiens de l'Italie : 

HAEC DOMVS AMPLA MICAT — DOMVS HAEC MICAT — 
MICAT HAEC DOMVS — ISTA DOMVS RVTILAT — AVLA DEI 
RADIAT — VIRGINIS AVLA MICAT — RADIAT DOMVS — 
PRAEFVLGENT LIMINA TEMPLI^ 

(«) L. I, n° 5. 

(•) Burmann, Anthologfa, t. U, p. 4 3 > 76 i Fabrettl, Inscriptiones domest., 
c. iu t n* 43a, etc. 
(•) Inscriptions chrét> de la Gaule, t. I, p. 226, note 1. 

"iariiii, dans Mai, Scriplorum velerum valicana collection \. V, p. 93» A 3., 
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Ces débute qu'affectionnaient les poètes de l'épigrapbie se 
retrouvent également chez Fortunat : 

EMICAT AVLA DECENS VENERANDO IN CVLMINE DVCTA. 
DIGNA SACERDOTIS BIBIANI TEMPLA CORVSCANT. 
EMICAT ALTITHRONI CVLTV VENERABU-E TEMP^VM^Î 

ainsi commencent trois de ses pièces écrites pour des basi- 
liques de Tours, d'Auch et de Saintes et que d'autres traits 
encore me semblent permettre de regarder comme des lé- 
gendes murales. Citons encore ce premier vers d'une autre 
pièce que j'ai présentée comme l'inscription de l'oratoire 
d'Artonne : 

QVISQYJS AD HAEC PROf>ERA§ VENERANDI LIMINA TEMPLI ® 

et qui a son pendant dans le début de Pépitaphe du pape 
Benoît III : 

QyiSQVIS HVC PROPERAS CHRISTVM PRO CRIMINE POSCENS ( 8 >. 

Nous savons par plusieurs exemples qu'aux temps anciens 
les inscriptions murales étaient parfois reproduites sur les 
parois de sanctuaires autres que ceux pour lesquels ils avaient 
été composés. C'est ainsi que l'église de Primuliacum, dans 
la Seconde Aquitaine et celle de Noie en Campanie portaient 
ce même distique : 

PAX TIBI SIT Q.VICVMQ.VE DEÏ PENETRALIA CHRISTI 
PECTORE PACIFICO CANDIDVS 1NGREDERIS 

C'est encore ainsi que l'archivolte de l'église de Mozat, près 
de Clermont, porte pour seule inscription et bout à bout ces 

p, i3i, n° 3; Agncjlus, Vlta Johannis episc. Ravenn.; De Rossl, Inscr. christ., 
t. H, pars I. p. 63, 89, 104, 187, 239, etc. 

(') Miscell., 1. I t n os 4 et 12; lib. X, n° 6. 

W Fortunat, X, 5. Voir I, 22, une inscription composée par lui pour une basi- 
lique de Ravenne. 

W De Rossi, biscr. christ., t. U, pars I, p. 214. 
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deux vers empruntés à deux légendes différentes de la basi- 
lique de Tours : 

INGREDIENS TEMPLVM REFER AD SVBLIMIA VVLTVM 
INTRATVR1 AVLAM VENERANTES LIMINA XPI W 

Une nouvelle preuve de ces sortes de reproductions, est due 
à la sagacité de M. l'abbé Albanès. On a trouvé à Belcodène, 
près de Marseille, trois débris d'une inscription carolingienne 
gravée sur une pierre épaisse et où se lisent les mots suivants : 

+ EEEEDO MINI Q.VE DVCIT HVC PROPRE 

RATIVIRI : GA PRO LVCTV R HIC TRIST1S 

QVILAGRI PRECES IANVA TEMPLI 

+ HOE OPVS B 
PAX EGRE 

Dans ces fragments, le savant ecclésiastique a reconnu la 
reproduction des cinq premiers vers d'une légende murale 
écrite au vu siècle, parl'évêque saint Eugène, pour une église 
de l'Espagne. L'inscription de Belcodène débutait donc ainsi : 

+ EEEE DOmus DoMINI QYE DVCIT ad atria cœli cordibus affliciis HVC PROPE 
RATE VIRI : G\udia pro LVCTV Referet lœtusque redibit fuderit HIC TRIST1S 
Q.VI LAGRimando PRECES quatuor in titulis constat hœc IANVA TEMPLI ^ 

Les pièces composées par Fortunat furent mises de même, 
et ce point me paraît encore concourir à en démontrer le carac- 
tère épigraphiquo aujourd'hui reconnu®, furent mises de 
même, dis-je, à contribution. 

Une légende gravée au vn e siècle sur une église de Wessex, 

( f ) lnscr. chrét. de la Gaule, t. I, p. a3i. Voir pour un autre emprunt à la 
pièce d'où est tiré le premier de ces vers, De Rossi, Inscript, christ, urbis Rotnse, 
t. II, pars I, p. 276. 

,(•) Eugenii Carmina, I, x. In Basi/ica S. Felicis qux est in Tutanesio (Migne, 
Palrologia, t. LX XXVII, p. 3oa). Cette pièce doit, comme on le voit, être ajou- 
tée au recueil des inscriptions chrétiennes de l'Espagne qu'a publié le savant 
M. Hûbner. 

(•) Cf. De Rossi, lnscript. christ, urbis Romx, t. II, pars I, p. xlix : « Venan- 
tius Fortunatus habendus est in ter auctores primarios littérature, ut ita dicam, 
epigraphicœ christianœ. » 



Digitized by 



Google 



ET DANS L'AFRIQUE ROMAINE 69 

est formée en effet de morceaux empruntés à deux poésies 
composées par le saint évêque et que j'ai présentées comme 
des inscriptions. J'ajoute que dans l'un de nos anciens ma- 
nuscrits, la première est précédée de ce titre qui confirme mon 
sentiment : « Item versua in Ecclesia nova Parisius &). » Un 
des juges les plus sévères, M. Quicherat, m'a d'ailleurs apporté 
ici l'appui de son approbation précieuse au point de vue 
nouveau où j'envisage certaines pièces de Fortunat®. 

En même temps que des pièces destinées à être peintes ou 
gravées sur les parois des édifices, Fortunat me paraît avoir 
écrit des épitaphes métriques. Ainsi ont fait entre tant d'auteurs 
en renom : saint Jérôme dont j'ai cité plus haut un vers épigra- 
phiquet*); Ennodius qui composa pour la tombe d'une chré- 
tienne trois distiques relevés par Sirmond dans une église de 
Milan (*) ; Sidoine Apollinaire qui parle à deux reprises de 
l'exécution matérielle de ce qu'il nomme ses nœniœ funèbres® . 

Je n'ignore pas qiïepitaphium signifie parfois « éloge 
funèbre » et qu'il faudrait se garder de tenir pour des épi- 
taphes véritables toutes les pièces en tête desquelles on lit ce 
mot. Je ferai toutefois observer que dans un de nos anciens 
manuscrits de Fortunat, VEpitaphium Ruriciorum porte le 
titre suivant « Epitaphium super sepulcra Episcoporum Dom- 
norum Ruriciorum Lemovecas », mention qui contribue à 
démontrer la nature de cette pièce W. Les epitaphia écrits 

(') Hiblioth. nat., ras. latin, n° i3o48, f° 5o recto, olim S. Germ. lat., n % 844. 

(•) Critique des deux plus anciennes chartes de l'abbaye de Sainl-Germain-des- 
Prés. (Bibliothèque de CÊcole des Chartes, 1864-1865, p. 55o.) 

(») P. 61. 

( 4 ) Ennodii opéra, éd. Sirmond, 161 1, p. 6oi et les notes, p. 88; Allegranza, 
De sepulcris christianis in xdibus sacris, p. 43. 

W Lib. II, Epist. 8 : « Post quae precatu parentis orbi, n.eniam funebrem, non 
per elegos, sed per hendecasyllabos, marmori incisam, planctu prope calentc 
dictavi ». Lib. III, Epist. 1 1 : « Sed vide ut vitium non faciat in raarmorc lapicida. » 

(•) Biblioth. nation., ms. latin, n° 13048, f° 5o v*. Une pièce épigraphique de 
saint Damase intitulée dans les éditions : De sanciis Chrysantho et Daria, porte 
dans un de nos manuscrits, le titre plus significatif : Isti versiculi scripli sunt su- 
per sepulchrum Chrysanthi et Darix. (Bibl. nat., Anecdota alsalica, fonds latin, 
n° 1 190J, f° 38 ; olim Résidus S, Germ., n° 978.) 
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par le saint évêque de Poitiers, sont pfesqUe tous d'ailleurs 
caractérisés par leur contexte mémo où figurent des vers de 
cette sorte ; 

HOC iGITVft TVMVLO fcÊQVlËSCtf ËVBMBRV3 ALMO, 
HOG RBCVBANT TVMVLO VENËRANDt MfiMBRA LBOWTt. 

Cela dit pour expliquer comment j'ai été amené à Compter 
parmi les piècçS épigraphiques un certain nombre de textes 
auxquels on n'avait pas jusqu'alors reconnu Ce Caractère, je 
reviendrai aux inscriptions composées à l'aide de celles qui 
ont été choisies comme des modèles. 



XXVII 

ERREURS FAITES DANS LES INSCRIPTIONS COMPOSÉES A l'aïDE 
DE MODÈLES 

C'eût été demander beaucoup à de* rédacteurs presque illet- 
trés que de transcrite avec intelligence le* parties des modèles 
qu'ils voulaient reproduire. On a vu plus haut par quelle distrac- 
tion, ou plutôt par quelle ignorance, a été inscrit sur le marbre 
le mot tttnto donné pat* un formulaire poûi* marquer la place 
d'un chiffre à indiquer par le laplcide. Une autre pierre de la 
Gaule porte les mots transiet idas kalendas novenbras 
qui me semblait accuser l'insertion naïve de deu* indications 
diverses entre lesquelles un modèle laissait le ohoix, 

Souvent, c'est par leurs fautes mêmes que les compositeurs 
des inscriptions montrent ce que devait être le texte du vers 
qu'ils ont cru copier. On le voit par quatre monuments de 
Briord où se lisent les mots : 

ÀBSTVTA PASSIENS DVLCISSEMA AÊTA 
ABSTVTVS ARGVS DVLCISSIMVS ARTVS 
ABSTVT1 PASSIENS DVLCIS8IMt APTI 
ABSTVTVS PASSIIKS DVLCISSEMVS AfTVS 
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La première des légendes qui portent celte Mention banale 
est ett prose; les troië autres sont écrites en vers ou compo- 
sées de lambeaux métriques* Pour ces dernières, l'hexamètre 
que représente cette série d'épilhètes pèche contre toutes les 
règles de la prosodie; pour la troisième, l'adjectif passiins 
s'accorde mal avec les pluriels qui l'entourent. Ces lourdes 
erreurs accusent l'imitation d'un modèle Commun que la com- 
binaison des quatre textes peut permettre de restituer ainsi : 

Astutus t largus t patiensi duteissimus, aptu§> 

Une autre épitaphe de Briord, consacrée à deux époux* 
porte 5 avec l'un des quasiversus que je viens de citer, les 
mots suivants : 

Q.VÎ FVERVtff IttfciGNIÎJ MfeRlTlS 

VTILITAS EVRVM LAVDANDA NEMIS MIRÀNDA VOLONTAS 

TRANSIERVNT AD VERAM REMEANS E CORPVRE VITAM 

formules qui, par un simple retour au singulier, nous mettent 

en présence de modèles écrits pour un seul défunt et où on 

lisait évidemment : 

Qui fuit insignis meritis.... 

Militas laudanda nimis mirandn voluntas- 

Tran&iit ad veratn renteans e corpore vitam. 

L'hexamètre typique se retrouve également si l'on sup- 
primé le mot nobis dans cette ligne d'une inscription chré^ 
tienne enregistrée par Marin! : 

EV MISERANDA NOBIS DIBS PARITER Q.VAM MVLTA TVLISTI^ 

Une épitaphe que je viens de rappeler, celle que saint 
Jérôme écrivit pour sainte Paule , contient deux vers que 
plusieurs compositeurs de légendes épigraphiqtiëS ont intro- 
duits dans leurs nœniœ : 

ASPICIS ANGVSTVM PRAECISA IN RVPE SEPVLCRVM 
HOSPITIVM PAVLAE EST COELESTÎÀ REGNA TENËNTÎS. 

( 4 î / Papiri diplomatie^ p. 34 1 b. 
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n'a pas été sans dommage pour le second hexamètre que 
fait cet emprunt, lorsque Ton s'est avisé de substituer 
utre nom à celui de la sainte femme ; nous en rencon- 
s en effet ces deux transformations étranges : 

[TIVM BEATISSIMI HONORI ABBATIS COELESTIA REGNA TENENTIS 
ITIVM ROMVLI LEVITAE EST COELESTIA REGNA TENENTIS W. 

i a vu plus haut l'hexamètre 

TRANSIIT AD VERAM REMEANS E CORPORE VITAM 

nant irrégulier par le fait de son passage dans le titulus 
e double sépulture. Ailleurs, c'est par un changement de 
e, que selon les règles classiques, se produit une irrégula- 
En s'appropriant ce vers écrit pour la tombe d'une femme : 
Cœtibus ipsorum merito sociata resurgesW, 

eur de l'inscription d'un diacre mort en Tan 693 Ta trans- 
somme il suit : 

CEHBVS SCORVM ME/RITO SOCIATVS RESVRGAM (8 ). 

d hexamètre qui se lit sur l'épitaphe d'un chrétien de la 

le: 

SVRRecfuruS ■ DIE CAELO CVM 

' venerit-avctorW 

ît, s'il ne s'agit pas ici, comme souvent sur les marbres, 
vers rythmique, trahir un emprunt de même sorte. 

î n'est pas seulement d'ailleurs aux premiers siècles chré- 

> que les auteurs de poésies funéraires ont ainsi fait, et 
intelligence, usage de certains types courants. Sur un 

bre païen de Tlstrie, comme l'a remarqué M. Cagnat < 5) , un 
copié sans doute quelque part, 

Morte immatura nato fecere parentes 

ïûbner, Inscriptiones Hispanùe christianx, n° 49 ; Bolland. , 9 febr., t. II, p. 333 . 

S. Eugenii Toletani episcopi opuscula, I, xxxi. 

[Ïûbner, op. cit., n° i58. 

Inscriptions chrétiennes de la Gaule, n° 3q8. 

Bévue de philologie , 18S9, p. 60, 
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a revêtu cette forme inattendue : 

MORTE • INMATVRA 

Q- SERG • ET • SEX • R 

FILIO FfcCERE 

PARENTES INFELICISSIMlW. 

Au xi e siècle, l'hexamètre d'un éloge funèbre : 
Régula quod dat habens vocitamen domnus et abbas 
est travesti de la façon suivante : 

Régula quod dat habens vocitamen domnus Basilius et abba (,) . 



XXVIII 

VERS DE VIRGILE REPRODUITS DANS LES ÉP1TAPHES CHRÉTIENNES 

Quelle qu'ait été la barbarie des âges où furent gravés nos 
vieux marbres, on y retrouve pourtant la marque de l'antique 
culture. Virgile était familier aux auteurs de nos épitaphes 
chrétiennes, comme il l'avait été à ceux de tant de tituli 
païens M, aux désœuvrés qui charbonnaient des vers sur les 
murs de PompéiM. En Italie, au temps de saint Jérôme qui 

(') Corpus inscriptionum lalinarum, t. V, n° 3ia. 

(•) Delisle, Rouleaux des morts du ix» au xv» siècle, p. 62 et 89. 

(■) Gruter, io5j, 10 : abstvlit atra diés et fvnere mersit acerbo ; — Gudius, 
Inscript, antiquœ, CCXLIX, 3 : svstvlit atra dies (JEn., VI, 439; XI, 08.) — 
Fabretti, Inscr. dom., V, 33q : vixi et qvem mi deder/.t cvrsvm fortvna 
PEREGIT (jEn., IV, 653.) — Maffei, Musxum Veronense, p. clxxii, a : vtvtte 
FEUCES QYIBVS EST FORTVNA.... (jEn., III, 493.) — Bulletin de la Soc. des 
Antiquaires de France, i883, p. oa6 : ... QYEM dederat cvrsvm fort... 

{j€n., idid) ; p. 237 : DVM MEMOR IPSE MEI DVM SP1R1TVS HOS REGET ARTVS 

(jEn.j IV, 336). — Muratori, Novus Thésaurus vel. inscript., p. i5i4 : MANIBVS 

DABO ULIA PLENIS (JCn., VI, 883) ALBA LIGVSTRA (Egl., II, 16). 

(*) Corpus inscriptionum latinarum, t. IV, Inscripiiones parietarix Pompeianx, 
n° 1037 : ... vidisti qvo tvrnvm • aiiqvoribvs • iiibat . in armi... {jEn., IX, 269) ; 
B° 15J7 : rvsticvs est corypoi {Egl. II, 56) ; n° 1841 : qvisqvis es amissos 



Digitized by 



Google 



74 L'ÉPÎGîUPHffi CHRÉTIENNE EN GAULE 

aurait voulu proscrire l'œuvre de l'ami de Mécène Mj au temps 
de saint Paulin de Noie qui s'excusait de le citer®, plus 
tard, quand vivait Cassiodore, les enfants apprenaient ses 
poèmes®. Des lambeaux de vers, des hexamètres entiers des 
Géorgtgues, de YÉnéide se rencontrent alors dans les épi- 
taphes, comme on les relève dans les écrits de Grégoire de 
Tours et de Fortunat^. Nous y retrouvons plus d'une fois 
les paroles plaintives du grand poètd ; 

Abstulit atra dies et funere mersil duerbo, 

(*En„ VI, 49 i XI, 28.) 

Triste ministerium... 

(JSit., VI, 223M.) 

Un marbre des catacombes porte ces mots de la suppli- 
cation adressée par Sinon aux Troyens : 

miserere laborum 

Tantorum; miserere animi non digna ferentis. 

(Mn., II, i43, i44 (l) .) 

r célébrer la béatitude d'un saint évêque d'Arles, l'au- 
\ l'épitaphe a emprunté ce vers où Virgile chante l'apo- 
de berger Daphnis : 

Subjectasqve videt nubes et sidéra cœli ( 7 >i 

5 était la puifcdâtlcé impérissable des touVettitë de 
tiitè. Cassiodore s'affligeait de voit négliger l'ensei- 
nt des Écritures, tandis que les professeurs étaient en 

.IVISCERE ORAIOS (/fi/i., II, 148) \ H° 19&I ! GARMINIBV9 CIRGE SOCIOS 
OLYXIS (Egl. VIII, 70); n° 23lO K î TV DIIA TVORIIS NOSTRO SVCCVRII 

[jEn. t IX, 404)1 etc. 

tt. XXII, § 3o {Ad Eustochium) 

tt. XXII, § 3 {Severo). 

on. Epist. XXI, § i3 [Àd Damasum) ; Cassiodor. De instit. divin. Scrip- 

Tatio. 

ç. Tufon. îlist. Franc, VIÎI, i*x ; Mirac. S. kart., î, 3i ; Vïlx Patrum 

:f. JSn; I, i5o ; 111, 56, 57.) Fortunat. IV, a6 (cf. JEn., VI, 127). 

riptions chrétiennes dé la Gante) t. I, n° 458 À et la riote; Birrilond, 

Eûnodium i 1. IX, Epist. XIII, p. 46 ; MuratoH, p, 4oo, n« 3. 

l09sl, De christianis titulis IX0TN exhibentibus, p. it). 

riptions chrétiennes de la Gaule^ n° 5 16. 
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foule pôtif qui feê vouait à l'étude des vieux textes Classiques^). 
Ua religieux écrivait : « Les incitations des maîtres» mes lec- 
tures assidues ont, pour ainsi dire, infecté mon esprit de 
poésies et de vers. Ces fables, ces récits de combats que j'ai 
appris dans mon enfance, ma mémoire les remet sans pudeur 
devant mes ytUx à l'heure des méditations, des chants saorés, 
et lorsque je supplie le Seigneur de me pardonner mes fautes. 
Je revois sans cesse les héros Combattant; l'imagination qui 
évoque ces fantômes m'empêche d'élever mon Ame vers le 
Très-Haut et les larmes mêmes de la prière sont impuissantes 
à les écarter <*>. » 

Nos inscriptions métriques témoignent de lft vltacilé de ces 
nobles souvenirs chez ceux qu'en des temps de profonde déca 
dence on tenait pour des lettrés» Le Tartare, le Styx, les 
champs Élysées, l'appareil de la phraséologie des poètes 
païens reparaît alors que Ton pàtle du sort des chrétiens qui 
ne sont plus. En Italie, on nomme dé plus les laCS cimmé- 
riens, le Ténare; dans une épitaphe de la Gayole, le Seigneur 
est désigné par Pépithète que Virgile accole au nom de Jupi- 
tef : c'est le Hector Olympia le Roi de l'Olympe <*>, 



XXIX 

ACROSTICHES ET POÉSIES FIGURÉES 

Écrire les épitaphes en vers né paraissait pas aux beaux 
esprits une entreprise suffisante. Il leur fallait se jouer avec 
des difficultés plus grandes. On suivit l'exemple donné au- 
trefois par Ennius, par les auteurs des Livres sibyllins W t et 

O De instit. divinarum Scripturarum. Pnefatio. 
(•) Casslanus, Collatio XIV, c. xii. 

W jEn. y II, 779 ; VII, 558; X, 437: Nouveau recueil des inscriptions chrétiennes 
de la Gaule, h° 33i. 
M Cicero, De Divinaiione t II, 5$ ; Dion. Halio» IV, 6q. 
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Ton s'ingénia h composer des pièces acrostiches. Telle est la 
bre inscription d'Autun où se détachent les initiales du 
n IX0TC; telles sont trois autres épitaphes trouvées dans 
rovence, poésies datées des premières années du vi° siècle 
ont la première présente ce long acrostiche florentinvs 

AS HIC IN PAGE QVIESCIT • AMEN W. Le plus SOUVent 

Leur prenait soin d'avertir le lecteur du petit artifice 
lui avait fait écrire par la première lettre de chaque vers 
om de celui à la mémoire duquel ils étaient consacrés : 

QVI LEGIS REVERTERE PER CAPITA VERSORVM 
ET INVENIES PIVM NOMEN 

NOMINA SANCTARVM LECTOR SI FORTE REQVIRIS 
EX OMNI VERSV TE LITTERA PRIMA DOCEBIT 

NOMEN DVLCE LECTOR SI FORTE 

DEFVNCTAE REQVIRES 
A CAPITE PER LITTERAS DE 

ORSVM (per?) LEGENDO COGNOSCIS ® 

uelquefois l'acrostiche était double, la première et la der- 
e lettre du vers donnant un nom propre ou un mot. Au 
siècle, un évèque de Tolède, saint Eugène, se plaisait à 
;omposer de semblables < 8 ). J'ai indiqué une pièce de cette 
ire au cloître de Saint-Sauveur, à Aix, pièce de l'époque 
>lingienne où se trouvaient écrits de la sorte le nom du 
int et son titre de sacerdos^K II en est une autre, aussi du 
>iècle, trouvée à Rome en 1872 et dont les six vers pré- 
ent de la même manière le nom de pavlvs et le titre de 
ita te). Une troisième assez étendue, que mon regretté 
frère M. Miller avait bien voulu me communiquer, se lit 

C. /. G., n°» 4, 477 a, 012, 63o. 

Fabretti, lnscriptiones, c. iv, n° i5o ; Muratori, Novus thésaurus, 1903, 5 ; 

. chr. de la Gaule, n° 63o. 

Opuscula, 1. I, § 17. 

Revue archéologique, janvier 1878, p. 37. 

De Rossi, Bulletlino délia Commissione archeologica municipale, 187a, p. 4^« 
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dans un manuscrit en écriture longobardique du vni f siècle 
appartenant à M. Pierre Dubrowski de Saint-Pétersbourg W. 
Son premier hexamètre : 

Johannis (pour Johannes) celsi rimans mysteria cœli 

est reproduit en acrostiche par la première et la dernière 
lettre de chacun des vers. 

On voulut aller plus loin encore dans l'imitation des an- 
ciens; Simmias de Rhodes, Dosiadas, Théocrite, Porphyrius 
avaient écrit de petites pièces dont les vers, par leur dispo- 
sition, représentaient des ailes, un œuf de rossignol, une 
hache, des autels, une syrinx, un orgue. Fortunat, qu'imita 
plus tard Rhaban Maur. composa de même plusieurs poésies 
figurant des croix, des lignes géométriques W et dont la sui- 
vante, tout au moins, était une véritable inscription W : 



(') En tète du volume se lisait les mots : Hic habeniur multa Fortunati carmina 
attaque auctoris incerti De virtutibus et viliis. La pièce dont je parle est pré- 
cédée de cet avertissement d'ailleurs assez superflu : Poema hoc non est Fortu- 
nati. Voir sur cette pièce et sur le manuscrit, Duemler, Poetx lat. xvi carol. 
t. I, p. i et suiv. ; de Rossi, Inscr. christ., t. II, p. 72. 

OH, 4, 5,6;V, 7. 

(•) V, 6. Cette pièce a été adressée par Fortunat à Syagrius, évèqtie d'Autun. 
Suivant les instructions du poète, elle devait être peinte en deux couleurs, le 
coccinum et le minium, pour faire ressortir les cinq acrostiches qu'elle pré- 
sente aux deux extrémités des vers, dans une double diagonale et dans la per- 
pendiculaire du milieu. 

Voici ces cinq vers : 

Da Fortunato sacer hmc pia vota Syagri. 
Cristus se misit cum nos a morte revexit. 
Dulce Dei munus guo merx te care coronat. 
Cara Deo pietas animam dal de nece so/vi. 
Captivos laxans Domini médita tio fies. 
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^^SISOPVSTIB, SO£ 

D IVSAPEXADAMVTFEC ITDATSOMN I ADQNEC 
AVvlsacostaplasmAtaestevanecimpAR 
FeLicesparitbrdvPloidelvci sopeRtI 
OreCorvscantbsïnTerpiarvraivqAleS 
RipaEiocvndaenar IgrataavuareDibaT 
Tvri sDel iciaesatVrabantvberEflatV 
VnafovEn sambos f lOrosasbdevOlvpta S 
NotabqnI sreqïopaScebatnbmPebeatoS 

AtcVMTAmMagNOPoUheNTMA I Y8HONOR E 
TOTAHQMI NVMMI RE P ArEBATtErRADVQRvM 
Or. r. vlTVSMENDàXMOXbXERITaRMAVENEN I 

EllSELATVSïEtATÛRUEVEVSHûSTI S 

xinnocvoSev iNcenSfellenocentI 
is it svasvQvoSgrAtiadi vabearaT 
MODeterratVmDeNvopec iditillvC 

ahï sqidQloeOOIsïxçlvdi tyrortV 
atimqrimvrdaMnati uguarutvM 
vsexceli,en s a i e e t d u v m i nelvmen 
llsoliodvmMvNeRaprov i qetvltrO 

AECARN£RvDlV I VaXiNTRO I ITAGNVS 

iitindbsAlvsMatvTiki velvcernA 

CTAEPArTvLVxErVItExC I TAMVNDVM 

reivreDshomoDehincCarnevsalvO 
seri pEretvi l I sedetrAhitavctoR 
i sveNalecapvTq.vodde cRvcef i xi T 
vocEmanvsqlf A ctvsverbErefellE 
haCsolvisgapTivossorteCreatoR 
vEradataestv I tal i semptiOmortE 

SVNDEDEOLOQVO MB SOLVENTeReatV 

•saeternaesvfFvltilavdecorOnaE 
orvmradi ivob i savofvlgeatetnox 
iteloraivgi sEtsvmiti sarmadiEI 
VELIBERTASVOSLIBERATATQ;BEABIT 
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XXX 

LE LANGAGE 

Nulle part mieux que dans nos inscriptions chrétiennes ne 
se montrent les façons de dire, la prononciation de nos pères. 
Grégoire de Tours s'accuse lui-même de ne pas distinguer 
exactement l'ablatif de l'accusatif (1) ; ces fautes et d'autres de 
même nature sont des plus fréquentes sur nos marbres, in 

HOC TOMOLVM, IN PACEM, INTER SANCTIS, VRSINIANO 

ossa, de m (Dei) donvm, nvvelis (nobilis) ortvm, in 

NOMBNI • DNI • IHM • XPÏ, ANNVM Q.VARTVM REGNVM, POST 
CON8 HORIO, POST CONSOLATO IMPORTVNO (post COflSU- 

latum Honorii, Importuni), telles sont les formes qu'on 
y relève, et cette confusion des cas fait apparaître la pré- 
position, l'article de notre langue sans flexions. Au lieu de 
minuter templi, on dit, au vt* siècle, minister de tempvlo; 
pour membra duorum fratrum, on écrit membra ad dvos 
fratrbs, forme que je retrouve, vers l'année 751, dans les 
mots pro stipendia ad ipsos fratres®, au xi e siècle, dans les 
lois de Guillaume le Conquérant, au xu e , dans le poème de 
Saint Thomas le Martyr et qui subsiste encore dans notre 
parler vulgaire pour indiquer le rapport de possession. Déjà, 
dès les temps anciens où nous reportent nos monuments, des 
formes françaises s'annoncent : le pronom qui s'emploie au 
féminin de même qu'au masculin. Dans cette mention d'une 
épitaphe d'Autun navfragio necta apparaît le mot nayer 
qui se dit encore dans les campagnes. Trienta, quarranta 
annoncent, dès le vn e siècle, que nous dirons trente, qua- 
rante. En Tan 517, le nom de Desiderius se montre avec la 
contraction Disderius d'où viendra la forme Didier* 

0) De gloria Confessorum, Pnefatio. 

(») Voir pour ces exemples et d'autres encore, Nouveau recueil des inscriptions 
chrétiennes de la Gaule, n° 3a3. 
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En ce qui touche les déclinaisons, la confusion est absolue : 
on dit amicibvs, dies satvrnis, in orationis tvis, dies 
lvnis. La forme du génitif pluriel de la deuxième décli- 
naison semble tendre à devenir dominante ; on dit omnio- 

RVM, PONTIFICORVM, VERSORVM, MENSORVM, PAREN- 

torvm, pavperorvm ; l'Italie, l'Afrique, la Gaule nous 
présentent également sur leurs marbres ces formes inat- 
tes pour qui a le respect des règles classiques. Dire 
n'était pas toujours, cependant, autant qu'on peut le 
>, offenser la langue latine; c'était parfois, de même 
nen souvent en ce qui touche notre langage populaire, 
1er vieux » plutôt que parler mal. Le féminin paupera 
e l'existence de pauperus d'où vient pauperorum (*>. 
savons que versus, versi s'écrivait autrefois au lieu de 
s 9 versus et que Laberius employait, fort régulièrement 
)rs, le mot versorum®. Nonnius Marcellus constate l'u- 
des nominatifs pluriels exerciti, adspectî, lucti et d'au- 
semblables (•) que le vulgaire avait sans doute gardés, 
le il faisait, en Afrique, au temps de saint Augustin W, 
l'accusatif osstim, autrefois en usage®. Chez les Latins, 
ngue populaire présentait donc des expressions qui, 
Mîtes pour les oreilles des lettrés, n'étaient pourtant que 
formes arriérées et oubliées. Maintenues dans l'usage 
ier, ainsi que l'attestent les marbres, ces formes se retrou- 
jusque dans la langue du moyen âge. Telle est, me paraît- 
je suis heureux de me rencontrer sur ce point avec un 
e tel que M. Diez, telle est l'origine du mot Marteror, em- 
dans nos vieilles chartes pour désigner la fête de la 
saint < 6 ). De même que Geste Francor dérive de Gesta 

»rv. ad Ain. XII, J 19. 
iscian., VI, xiv, éd. Lips., t. I, p. 368. 
. VIII, De mutata declinalione» 

narr. in Ps. i38, § 20. De Doclrina christiana, 1. III, c. ut. 
iscian., VI, xm, VII, vm, 1. 1, p. 160 et 3i6 ; cf. Charisius, Inst. gi'amtn. , 
160. 
a Cange, V° Marteror. 
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Francorurriy de même que Gens pagenor vient de Gens paga- 
norum W, martror ou marteror me semble être la repro- 
duction du mot martyrorum inscrit sur quelques marbres 
antiques ( 2 ). 

Dans nos épitaphes païennes les noms de la première décli- 
naison ont souvent le génitif en es. C'est aussi là une vieille 
forme, mais assez oubliée chez nous à l'époque dont je m'oc- 
cupe, car elle ne se lit que sur deux de nos tituli chrétiens^ 
et manque, je le crois, dans les autres documents des temps 
mérovingiens. 

Les mots rares ou nouveaux abondent sur nos inscriptions : 
observatio indiquant la pratique de la vie religieuse; portavit, 

annos variante Aeegit, tulit, vixit, fecit annos ; transiù 

in annos ; quatuor in quintos annos; proponere, du mot 

chrétien propositum, qui manque dans tous les lexiques; 
spectare pour aspectare; perassiduus, facilis dans une accep- 
tion que le mot « facile » garde encore; astutus, pris en bonne 
part; religio signifiant état monastique; liberi pour libérales; 
puellus ;matrona et virginius pour conjux;funus pour cadaver; 
incipiens pour discipulus ; indolis* pour adolescens; sequens, 
traduction ftacolythus ; reus Christi sans doute pour debitor 
Christi ; patres pour parentes ; Y actif consolo ; tractator ; facinus 
pour calamitas ; inofitus pour neophytus; dès Tan 552, serviens 
qui nous a donné un mot français ; munia pour munera, au 
v e siècle; vas pour sarcophagus; germanitas indiquant la 
parenté fraternelle, comme dans ces mots d'une épitaphe de 
Lyon : 

HIC FACIT (pourjace*?) GERMANITAS FRATRIS 
ADQVE SORORIS 



(•) Ïm chanson de Roland, vers 1019, 1443, afi3q, 326a. 

(•) Cojy. inscr. lat., Inscriptiones AfHcx latinx, n° 7924*, De Rossi, Bullett. 
di arch. crisl., 1874, p. i/|8. 
(*) Inscr. chr. de la Gaule, n° 62 (a 334) : depos selentioses ; n°55i : vrbeca 

FILIA BONE MEMORIAE SQUELIOLES. 

6 
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expression que j'ai retrouvée sur un marbre de la catacombe 
de Prétextât : 

HOC TVMVLO CONTINETVR RELIGIOSA GERMA 
NITAS CASSIORVM 

Notons encore la confusion des mots adolescens et infans, 
puis un adjectif bizarre, dont les tombes espagnoles et gau- 
loises révèlent seules l'existence, bonememorias ou beneme- 
morius, fait, si je puis parler ainsi, d'une greffe par approche, 
et postérieur sans doute à 473, époque où l'éloge banal bonœ 
mémorise apparaît sur les marbres. Cet adjectif rappelle le 
sevivvs, mot de même formation, que présentent si souvent 
les monuments de l'épigraphie païenne. 



XXXI 

LA PRONONCIATION 

En même temps que les expressions en usage chez nos 
, leurs marbres nous montrent ce qu'était la prononcia- 
l l'âge mérovingien. Les diphtongues eu y eo se confon- 
t ainsi que nous le voyons par le nom Teudosius gravé 
îe pierre de la Gayole; pour speluncula on disait espelun- 
suivant une coutume vulgaire dont les marques sont 
reuses dans notre langue; on écrivait indifféremment 
riusy Flotarias, Chlotarius. Si ce n'est devant Yi suivi 
autre voyelle, comme dans les mots oracio, stacio, 
iator, nous ne voyons jamais dans la série de nos monu- 
\ antérieurs au vin e siècle, le c prendre le son d'une sif- 
. Ainsi que les marbres des catacombes, les nôtres por- 
n pake, in pacae, pvlcer, témoignant ainsi que cette 
nne a, comme dans l'antiquité, gardé le son du A. Le v et 
'o et Vu sont alors si voisins pour l'oreille que nous trou- 
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vons, vocabitur écrit vocavetor, flebilis écrit flivelis, no- 
bilis écrit nvvelis, libertos écrit livertvs. Dans la Viennoise, 
au vi e siècle, on disait tempulum pour templum, comme autre 
fois à Pouzzoles, vers le temps de Trajan <*>. 

Des nominatifs en ts, en us, des génitifs, des accusatifs, 
des troisièmes personnes de verbes perdent la consonne finale, 
et leur dernière syllabe, diminuée d'importance, annonce 
qu'un son muet terminera plus tard, dans notre langue, 
une multitude de mots. Ainsi s'explique la forme donnée au 
nominatif pour les vocables Eppoqu, Eutuciu, Jucundu, ou, 
avec le changement de Vu en o ; Ingoberto, Leonardo, Magno, 
Valentiniano, Ursiniano (*). Vers le milieu du ix* siècle, je 
note, dans les chartes de Ravenne, la forme nominative 
gardée là où il faudrait un génitif : Petrus filius qdm Lutta- 
nus, Petrus filio qnd Ursus, Petrus filius quondâ Petrus, 
Leuterius filio Lupicinus, Anastasius filio "qE Léo®. Dès la 
période mérovingienne, le même fait apparaît sur nos marbres 
et j'y relève le nominatif faisant fonction du génitif, soit que 
Vu y soit maintenu, soit qu'il se trouve remplacé par un o. 
Trois de nos inscriptions nous donnent ainsi Ursiniano subdia- 
cono ossa, Lindis filia Velandu, qui foerunt fili Magno, pour 
Ursiniani subdiaconi ossa, Lindis filia Velandi, qui fuerunt filii 
MagnW. C'est dans la même série que je place l'inscription d'un 
verre exhumé par M. l'abbé Hamard dans le cimetière du Mont 
de Hermès, ofikina lavrentiv^, inscription où je lis, d'a- 
près les exemples qui précèdeut et contrairement à ce qu'on 
a proposé, officina Laurentiu(s) pour officina Laurentii. 

Nos rares inscriptions chrétiennes, grecques de langue et 
d'écriture, témoignent de la prononciation hellénique; les cinq 



W Mommsen, [nscr. regni Neapol., n° 2475. 

M Voir l.i table des noms des Inscript, chrét. de la Gaule. 

W Marini, Papiri diptomalici, p. i53, i54, i55. 

(*) Inscriptions chrét. de la Gaule, n°» 293, 344, 3 ;8 ; cf. n° i3 : MEMBRI 
avdolena pour membra Audolenx ; Becker, Annalen des Ver tins fur Nassau- 
ùche Alterlhumskunde, t. VII, p. 60 : titolv hvgdvlfvs pour titulus Hugdulfi. 

(*) Mémoires de F Académie des inscriptions, t. XXX, a« partie, p. 365 et suiv. 
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lettres ou diphtongues donnant le son i s'y substituent cou- 
ramment les unes aux autres ; Pc alterne avec l\ et remplace 
souvent la diphtongue <zt. C'est ainsi que nous lisons KIT€ 
€N HPHN€. K€IT€ €N €IPINI. KIT€ HN IP€NH. KTM€T€PION 
pour xeïtat èv elpf,vYj et xot^Trjptov. 



xxxu 

QUELQUES TERMES DU LANGAGE CHRÉTIEN 

Avec les formes qui annoncent la venue des idiomes néo- 
latins, nous trouvons , sur nos marbres , les expressions 
propres au langage mystique né avec la foi nouvelle et 
qui, dans la bouche des martyrs, déconcertait les magis- 
trats païens. « Quand les juges, dit Tertullien, nous sollici- 
tent de sacrifier, ils nous répètent : « Sauve ta vie; ne « va 
pas la perdre follement! » Le Christ parlerait-il d'autre 
sorte? n'a-t-il pas dit : « Celui qui conserve sa vie la perdra; 
« celui qui la perd, pour l'amour de moi, la sauvera. » De 
même que chez le prêtre africain, ces adjurations éveillaient 
dans l'esprit des martyrs la mémoire des préceptes du Sei- 
gneur. Les mots, si souvent répétés par les juges païens : 
« Garde ta vie, sauve-toi de la mort! » leur semblaient un 
avertissement donné par la bouche même des ennemis de 
Dieu : « Je sauve ma vie, répliquaient-ils, et je me garde de 
la mort. » « Je ne souhaite rien que mon salut », disait l'un 
d'eux, et le gouverneur crut qu'il parlait de la vie de ce 
monde; cet homme, pensait-il, va sacrifier. Il s'en réjouis- 
sait avec son assesseur quand le martyr se mit à prier à voix 
haute, suppliant le Seigneur de le garder de toute chute et 
des tentations d'ici bas : « Comment », s'écria le païen surpris, 
« tu viens de dire que tu voulais vivre, et voici maintenant 
que tu veux mourir! » Le fidèle répliqua : « Je veux vivre, 
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mais dans l'éternité et non point en ce siècle périssable W. » 
Pour les plus humbles serviteurs de Dieu, comme pour les 
martyrs, la mort était la vie, son heure était celle de la véri- 
table naissance ; la marque de cette pensée se retrouve dans 
les mots de deux de nos inscriptions : 

TRANSIERVNT AD VERAM REMEANS E CORPORE VITAM^ 
XXXVIII ETATIS SVE ANNO MORTEM PERDIDIT VITAM INVENIT (8) 

et dans cette épitaphe de Lyon, que je donne en fac-similé, 
comme un type paléographique du v e siècle M : 

IN HVC LOCO REQVIEVIT LEVCADIA 
DEO SACRATA PVELLA QVI VITAM 
SVAM PROVT PROPOSVERAT 
GESSIT QVI VIXIT ANNOS XVI TANTVM 
BEATIOR IN DNO CONDEDIT MENTEM 
PTS CONSV THEVDOSI XIII 



Aussi bien que les idées, les mots restaient souvent chose 
incomprise pour ceux dont l'initiation n'avait point ouvert 
les yeux. « Le catéchumène, écrit saint Augustin, a foi dans 
le nom du Christ, mais le Christ ne s'est pas confié à lui. Si 
nous lui demandons : « Crois-tu dans le Christ? » il répon- 
dra : « Je crois. » Si nous lui demandons : « Manges-tu la 
« chair du Fils de l'homme? Bois-tu son sang? » il ne saura ce 
que nous voulons dire; le Christ ne s'est pas confié à lui (5) . » 

Quelques-unes de nos inscriptions contiennent de ces paroles 
qu'aux premiers âges échangeaient entre eux les initiés : les 

(') Voir ma notice intitulée : Le christianisme aux yeux des païens (Mélanges 
de r École française de Rome, 1887, p. 204.) 
(»> lnscript. chrét. de la Gaule, n« 38o. 
(*) Nouveau recueil des inscr. chrét. de la Gaule, n° i3o. 
<*> Planche 111. 
(•) Tractatus XI in Johann. , § 3, 



Digitized by 



Google 



86 L'ÉPIGRAPHIE CHRÉTIENNE EN GAULE 

mots tingere, percipere y renascere, qui signifient baptiser, 
recevoir le baptême, être régénéré par le baptême CD. 

On nommait albm les vêlements blancs avec lesquels ce sa- 
crement était reçu. Nos pères les portaient durant une semaine 
entière; et, tout au moins pour les enfants, la croyance était 
que les chrétiens morts dans cette courte période, étaient 
sauvés ®. Nombreux furent ceux qui, dans l'espoir d'être ainsi 
lavés de toutes leurs fautes, quand ils paraîtraient devant 
Dieu, attendirent l'heure dernière pour recevoir le sacrement 
régénérateur et les Pères de l'Église s'élevèrent souvent contre 
ces grabatarii ou clinici, comme on disait alors. Par trois fois 
nous trouvons, dans nos inscriptions, la mention de personnes 
mortes ainsi in al bis, deux enfants en bas âge et un chrétien 
de seize ans : 

IN ALBIS CVM PACE RECESSIT &) 

LOTVS FONTE SACRO PRIVS ILLE RECESSIT IN ALBIS< 4) 

■ • • • • ALBIS RECESSIT® 

Le titre de fidelis que nous rencontrons sur nos marbres et 

(') Inscriptions chrét. de la Gaule, n° 5 : 

EVFRONIA L 

FILIA ET M 

NAVFRAGIO 

NECTA • NAT.... 

PRI KAL NO 

PERCEPIT 

III ID APRIL.... 

DECESSIT 

PRI KAL • MA.... 

lbid., n° 4 12: 

MARTINI QVONDAM PROCERIS SVB DEXTERA TINTA • CRIM1NA 
DEPOSVIT FONTE RENATA DEI 

lbid., n° 486 : 

flNCXIT VNDA CELSIOf 

W Grégoire de Tours met ces mots dans la bouche de la reine Clotide : « Scio 
in albis ab hoc mundo Tocatos Dei obtutibus nutriendos » (Hist. Franc, II,xxix). 
(•) Inscriptions chrétiennes de la Gaule, n° 355. 
(*) Ibid., n° 644. 
(•) Nouveau recueil des inscriptions chrétiennes de la Gaule, n° 11 a. 
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si souvent sur ceux de l'Afrique, n'est pas un terme vague ; 
il désigne le chrétien baptisé. On en trouve la preuve dans 
ces mots de l'épitaphe d'un enfant : 

• • ■ • CVM SOLDV AMATVS FVISSET A MAIORE SVA ET VIDIT 
HVNC MORTI CONST1TVTVM ESSE PETIVIT DE AECLESIA VT FIDEUS 
DE SECVLO RECESSISSETW 

C'est ainsi que saint Augustin écrit sans pléonasme, en par- 
lant d'un personnage attaché à la cour de l'Empereur : 
« Pontianus christianus et fidelis erat » ® et que l'on a inscrit 
sur une tombe de l'Afrique : 

MECENATIA SECVN 
DVLA CRIST1ANA 
FIDELISA 



XXXIII 

LES PRÊTRES ET LES RELIGIEUX 

Dans les siècles d'ignorance où nous reportent les monu- 
ments que j'étudie, les prêtres, les religieux demeurent les 
derniers dépositaires de l'antique savoir. Aussi leurs inscrip- 
tions sont-elles en nombre relativement plus grand que celles 
des laïques. Au vn e siècle, sur quatorze de nos épitaphes 
datées, dix appartiennent à des membres du clergé. Dans les 
monastères, dans la maison des pasteurs se conservait, en 

(*) Marini, Arvali, p. 171. On lit de même dans Grégoire de Tours au sujet d'un 
enfant atteint d'une fièvre grave : « Ut autem hic eu m fervor attigit, concurrit 
pater ad ecclesiam ne proies absque baptismi regeneratione moriretur. » (De 
miraculis S. Martini, II, xlii.) 

(») Confess., VIII, 6. 

(*) Ephemeris epigraphica, Vin, n° 114 ; cf. Tertull., De prxscriptionibus t c. xli : 
« Non omittam ipsius conversations hapreticœ descriptionem, quam futilis, quam 
terrena, quam humana sit, sine gravitate, sine auctoritate, sine disciplina, ut 
suae ûdei congruens. In primis quis catecbu menus quis fidelis incertum est. » 
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effet, avec l'art d'écrire, la tradition littéraire. On s'y livrait 

au travail manuel, le tenant pour une œuvre sainte. Un grand 

évêque d'Arles, dont nous possédons le marbre funéraire, 

acceptait avec joie les plus rudes fatigues : ne fallait-il pas 

nourrir, vêtir les pauvres, les étrangers, les voyageurs? Le 

lissage des étoffes, le labeur des champs imprimaient à ses 

mains durcies les marques qu'un abbé de la Gaule baisait 

ec respect devant l'autel de DieuW. Ainsi faisait-on, sous 

mpire de la foi nouvelle, dans une contrée où la culture 

la terre avait été tenue, aux temps païens, pour vile et 

gradante fc). 

C'était du suffrage de tous que les évêques de ce temps 
îaient, suivant l'antique usage, les hautes fonctions qui les 
saient à la fois juges et pasteurs du peuple (•). Une inscrip- 
n gravée sur le sarcophage de saint Concordius d'Arles le 
irque dans cette fin d'hexamètre qu'explique une vieille 
>yance : 

LECTVS CAELESTI LEGE SACERDOS^ 

On voyait, en effet, dans l'accord populaire pour ces sortes 
élections, et cela, soit dit en passant, non sans quelque 
uvenir des idées païennes ( 5 ), une manifestation directe de 
volonté divine. Nous l'apprenons de saint Cyprien, du diacre 
mtius, qui écrivit sa vie, de Sulpice Sévère et d'autres 
core ( 6 >. 

Pour le prêtre, comme pour le religieux, l'heure du renon- 
ment aux choses du siècle marquait comme une seconde 
issance, un renouvellement de la vie. Dion Cassius et 



') Inscript, chrét. de la Gaule, n<> 5i6. Cf. Vila S. Ermenfr. (Acta Sanct. t t VU, 

>t., p. 120.) 

'} Cicero, RepubL, III, 9 : « Galli turpe esse ducunt frumentum manu qusrere. » 

■> lnscript. chrét. de la Gaule, n° 26, cf. n° 643. 

l ) lbid., n° 509. Nouveau recueil des inscript, chrét. de la Gaule, n° 167 a. 

') Porcius Latro, Declamatio contra Catilinam, c. vin : « Quatenus existimem 

;es istas publicas non hominum esse, sed oraculi potius nuncupandas. » 

( ) S. Cyprian., Epis t. X, ad Antonianum, § 8; Pontius, Vit a et passio S. Cy- 

aniy § 5 ; Sulp. Sev., De vitas Martini, c. vu. 
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Cornutus,le vieux commentateur de Perse, racontent que cer- 
tains hommes, avides de repos ou déplaisir, ne faisaientinscrire 
sur leurs tombes que le nombre des jours où ils avaient goûté 
ces biens qu'ils tenaient pour les seuls véritables (*). Ainsi 
firent, en se plaçant à un point de vue plus élevé et plus noble, 
une religieuse de Lyon, un évèque de Carpentras dont les épi- 
taphes, muettes sur leur âge, ne notent que le temps donné 
au service de Dieu®. C'étaient pour eux les seules années de 
bonheur, les seules qui valussent un souvenir. 



XXXIV 

LES NOMS PROPRES 

J'ai dit qu'au point de vue du classement chronologique, 
on peut établir en principe que les tria nomina du vieux sys- 
tème romain accusent une haute antiquité; que le nom double 
indique la seconde époque; que le nom simple, qui est de tous 
les temps, règne exclusivement ensuite; que les noms germa- 
niques n'apparaissent point sur nos marbres avant Tannée 455 ; 

f> Dio Cass., LXIX, 19; Cornutus, Comment ad Sat. II, éd. Otto Jahn, p. 278. 
W Inscr. chrét. de la Gaule, n° 18 : 

HIC IACET AGRICIA 
Q.VI FVIT IN OBSERVA 
SIONE AKNIS SEDECE 

lbid., n° 007 et Sarcophages chrétiens de la Gaule, pi. LVI. 

+ HIC REqVIESCIT + 
BONE MEMORIAE BO 
ETYVS EPIS qVI VIXIT IN E 
PTÔ AKNVS XX MENSIS 

4, OBIIT X KALS* 
IVNIAS + INDICCIONE 

M ' SEPTIMA 
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que l'antiquité des inscriptions d'un lieu donné est dès lors 
en raison inverse du nombre de ces derniers vocables. 

A un autre point de vue, la forme des noms propres peut 
être parfois de quelque secours pour déterminer l'âge des 
marbres. Une habitude commune à tous les temps a fait 
donner aux enfants les noms des souverains sous le règne 
desquels ils sont nés. C'est ainsi que nous voyons se multi- 
plier, dans la région de Trêves, les vocables rappelant ceux 
des deux premiers Valentinien qui ont séjourné dans cette 
ville. 

Si des noms d'origine mythologique, tels que ceux des 
gaulois Mercvrina, Asclepiodotus, Musœus, Venerius, se ren- 
contrent parfois chez les chrétiens, ce n'est point que des 
efforts n'aient été faits pour les proscrire. En Orient, des mar- 
tyrs avaient renoncé à ceux qui désignaient les faux dieux, 
celui de Balsamus, entre autres, parce qu'il signifiait en phé- 
nicien, le soleil ou le maître du mpnde W. Des saints égyptiens 
qui en portaient de semblables les rejetèrent pour adopter 
ceux de Pierre, d'Hélie, de Jérémie, Isaïe, Samuel et Daniel®. 
Après l'âge des persécutions, un concile avait interdit de 
donner aux enfants des noms païens W ; Théodoret, saint Chry- 
sostome insistèrent pour qu'ils reçussent ceux des saints, afin 
de leur assurer ainsi un puissant patronage^). Ce que Ton 
n'avait point fait à l'heure de la naissance se réparait au mo- 
ment du baptême : le vieillard Valgius que cite saint Paulin de 
Nole( 5 >, l'arien Hermenégilde < 6 ), le roi CaedualW, Balsamus 
le martyr, dont je viens de parler; le barbare Aspabate (•), 

(') Ruinart, Acta sincera, p. 5oj; Euseb., De préparai. Evang., 1. 1, c.vii. 

W Euseb., De Martyrib. PalvsL, c. xi ; cf. Procop., Comment, in Isaiam, c.xuv. 
(Éd. Migne, t. I, p. 496.) 

( 8 ) ConciL Niceno Arabie, c. xxx (Labbe, Concii., t. II, col. 399). 

(*) Théodoret. C y rensis, Grxcarum a/feclionum curalio, Sermo VIII, De marty- 
ribus, éd. Garnier, p. 923; S. Chrysost., HomiL XXI, in Gènes. §3. 

( 8 ) Episl. XLIX, ad Macar., § 2. 

(•) Gregor. Turon., Hist. Franc, V, 39. 

(') Fabretti, InscripL, X, 463. 

(*) Cotelerius, Monumenta Ecoles. grxcœ % t. II, p. 221. 
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l'impératrice Athénaïs W, Sabigotho, sainte espagnole W f pri- 
rent sur les fonts baptismaux les noms de Victor, Jean, Pierre, 
Eudoxie, Natalie, et je ne m'étonnerais pas qu'une chrétienne 
d'Arles, nommée Optatina Reticia sive Pascasia, n'ait reçu ce 
surnom en même temps que le sacrement régénérateur (»>. 



XXXV 

LES NOMS D'ORIGINE BIBLIQUE 

On sait que des textes nombreux témoignent de la confu- 
sion faite par les païens entre les chrétiens et les juifs. Dès le 
premier âge pourtant, une séparation s'était marquée pro- 
fonde et le mépris professé par les Romains pour les curti 
Judœi dont ils raillaient les coutumes ne pouvait qu'affermir 
les fidèles dans la pensée d'écarter, en cet endroit, toute cause 
d'erreur. Un fait matériel semble témoigner de cette préoc- 
cupation. Aux premiers siècles, malgré la diffusion si générale 
de l'Ancien Testament et la popularité de ses types, malgré 
le lien étroit que l'Évangile, les docteurs de l'Église, les 
œuvres d'art montrent sans cesse, comme un point capital, 
entre l'ancienne loi et la nouvelle, les vocables bibliques 
se répandirent peu dans les pays latins. En Gaule, aussi bien 
qu'en Italie, les noms adoptés par les chrétiens ne sont 
presque jamais ceux des patriarches, des saintes femmes qui 
furent la gloire d'Israël. Je pourrais dire jamais, peut-être, 
s'il nous était donné de savoir la patrie de tous ceux dont nous 
possédons les épitaphes. De deux chrétiens que je citerai ici 
et qui ont porté des noms bibliques, l'un, Abraham, mort à 
Clermont, était né sur les bords de l'Euphrate W ; l'autre, 

(•> Socrat, Hist. eccL, VII, ai. 

(•) Eulogius, Memoriale Sanctorum, c. x, § 2. 

(») Inscriptions chrétiennes de la Gaule, n° 5a5. 

(*) Inscr. chrét. de la Gaule, n° 557 : NATVS AD EVPHRATEM. 
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Suzanne, ensevelie à Rome, était de provincia SyriaM. Dans 
l'Orient, en effet, où le fidèle tourne ses regards vers les saints 
de l'ancienne loi, comme le chrétien de l'Occident invoque des 
martyrs, les vocables de cette sorte sont fréquents. A ces 
terres lointaines appartenaient peut-être une Marthe et deux 
Suzanne ensevelies à Lyon et à Salles-d'Aude, dont les marbres 
nous sont parvenus. 

Les inscriptions juives elles-mêmes ne nous donnent, en 
Occident, qu'un petit nombre de noms d'origine biblique. Par 
une coutume qui s'est perpétuée, les Israélites ont substitué 
souvent aux appellations dont la forme eût accusé leur reli- 
gion, des noms empruntés aux nations chez lesquelles ils 
vivaient. Parfois, ces noms voilent pour les étrangers un 
vocable hébraïque qu'ils traduisent ou rappellent d'une façon 
conventionnelle et que les juifs reconnaissent. C'est ainsi que, 
dans une inscription de Smyrne, le nom de Salomon est dis- 
simulé sous la forme grecque Eipr,voxoi6ç ®. Sur les marbres 
qui nous sont connus, les noms Israélites sont en minorité 
marquée ; pour m'en tenir à nos seuls monuments, je citerai ici 
comme exemple cette épitaphe d'une famille juive dont aucun 
membre ne porte un nom qui puisse faire reconnaître un enfant 
d'Israël: 

IC-REqVIESCVNT 

IN PACE BENE MEMORI 

TRES FILI DNI PARAGORI 

DE FILIO EONDAM DNI SA 

PAVDI ID EST IVSTVS MA 

TRONA ET DVLCIORELLA qVI 

VIXERVNT IVSTVS ANNOS 

XXX MATRONA ANNS XX DVLCI 

ORELA ANNOS VIIII btfTO iSjT llStt 

OBVERVNR ANNO SECVNDO DMI EGICANI 

REGIS Œ 

(') Nicolai, Délia basilicadi S. Paolo, p. i3o. 

(•) Corpus inscriptionum grscarum, n° 9897. 

(•) Inscriptions chrétiennes de la Gaule, n* foi. Cf. Th. Reinach, Revue des 
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XXXVI 

LES NOMS D'HUMILITÉ 

L'esprit de la société païenne se reflète jusque dans le choix 
des noms propres. Noble, élégante et de vie facile, elle aimait 
qu'ils rappelassent des idées élevées, riantes ou d'heureux 
augure. Rien de plus répandu chez les gentils que les noms 
empruntés aux vertus généreuses : Pietas, Probitas, Mquitas, 
Dignitas et leurs dérivés ; ceux qui semblaient de bon pré- 
sage : Abascantus, Profuturus, Fortunatus, Félicitas, Euty- 
ches et ses congénères; d'autres qui rappelaient des idées 
riantes ou de gracieuses qualités : Melite, Hedone, Lepos, 
Eros, Amor, Suavis, Amœnus, Amabilis, Jacundus, Charisius, 
Elegans, Cale, Prepon, puis des diminutifs de formes cares- 
santes, Felicula, Catella, ce mot d'amitié que les femmes se 
plaisaient à échanger entre elles W. 

Dans une lettre à Mécène, Auguste donnait, en se jouant, à 
son favori des noms de parfums, de pierres précieuses : laser 
aretinum, adamas supernas, tiberinum margaritum, Cilnio- 
rum smaragde, jaspis figulorum, berylle Porsennœ^\ nous 
retrouvons sur les marbres des appellations de même nature : 
Cinnamus, Amomiis, Nardus, Unio, Gemmula, Sardonyx^ 
Ametkystusy Smaragdas, Beryllus. On en empruntait d'autres 
aux fleurs, Viola, Uyacinthus, et nous lisons sur la tombe d'un 
vieillard nommé Rhodantion : 

NEC SIT MIRVM Q.VOD COMIS • Q.VOD DVLCIS AMOENVS 
IN VITA-FVERIT-NOMINE FLORIS ERAT • ^) 



études juives, 1889, p. 76. Des juifs dont parle Grégoire de Tours 9e nomment 
Priscus et Artnentarius (Hist. Franc, VI, 5 ; VII, a3). 

O Muratori, 968, 8; cf. Hieron., Epis t. XXII, ad Eustochium, § 29 : « Mi catella, 
rébus tuis utere et vive dum vivis. » 

(*) Macrob., Salurn., II, iv. 

f> Marangoni, Acta S, Victorini, p. 148. 
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Nés et vivant au milieu des gentils, les chrétiens suivirent 
souvent leur coutume dans le choix des vocables; mais sur ce 
point, comme sur tant d'autres, l'antagonisme me semble 
avoir marqué son empreinte. 

A côté des noms gracieux, recherchés, comme ceux des 
païens, on rencontre parfois, chez les fidèles, des appellations 
qui représentent autant d'injures. 

Pour s'expliquer l'origine de ces noms qui contrastent si 
étrangement avec la recherche, l'élégance païenne, avec 
l'éloignement des anciens pour les vocables ridicules ou 
abjects b\ il faut, je crois, remonter jusqu'à l'âge des persécu- 
tions, aux mauvais jours où les fidèles subissaient l'outrage 
et la violence. 

L'histoire nous a gardé une part des invectives sans nombre 
proférés contre les chrétiens. La stupidité, la démence, une 
sotte crédulité pouvaient seules, aux yeux des infidèles, 
expliquer l'altitude do ces hommes résignés à tout souffrir. 
« C'étaient, disaient-ils, des fous qui perdaient le vieil empire ; 
les dieux, irrités de leurs attaques, faisaient peser sur le 
monde la guerre, la peste et la famine. » 

Que Ton ajoute à ces reproches les injures de la foule gros- 
sière et l'on aura la mesure de ce que les chrétiens eurent à 
subir pour l'amour du Seigneur. Ce fut ainsi que, durant de 
longues années, ceux-là même qu'épargnaient les supplices 
purent redire avec l'Apôtre : « Blasphemamur etobsecramur; 
tanquam purgamenta hujus mundi facti sumus, omnium 
peripsema usque adhuc®. » 

Au xvi c siècle, sous le stalhoudérat de Guillaume le Taci- 
turne, on vit, je l'ai rappelé ailleurs, les calvinistes se faire 
honneur d'un nom injurieux qu'on leur avait jeté. Ainsi me 
paraissent avoir fait les premiers fidèles. Leur humilité reçut 
l'insulte avec une résignation joyeuse et comme une marque 



I Procop., Anecd., X, i; Tillemont, Uist. des Empereurs, t. II, p. o85, 286. 
> 1 Cor., iv, i3. 
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de la grâce du Seigneur qui permettait de souffrir pour son 
nom : « Nommez-nous Sarmenticii, disait TertuUien aux per- 
sécuteurs , à l'occasion d'une nouvelle injure ; jetez cette 
parole dérisoire à ceux que vous brûlez dans un cercle de sar- 
ments embrasés. Soit! L'instrument de notre supplice est 
notre appareil de victoire, notre robe brodée de palmes ; c'est 
le char denotre triomphe W. » 

Plus d'un pensait ainsi sans doute, car souvent les noms 
des chrétiens ne sont autres que ces mots injurieux dont les 
vieux textes nous ont gardé la liste. 

Alogia, Alogius, Insapientia rappellent l'accusation de sot- 
tise, de folie &>. 

Du reproche d'attaquer l'empereur et les dieux de l'Olympe 
me semble née la remarquable série des vocables Injuriosus, 
Calumniosus, Contumeliosus dont le dernier se lit sur une 
inscription de la Première Lyonnaise. 

A Rome, dans la Gaule, en Afrique, où le christianisme fut 
si souvent accusé de causer les malheurs publics, on trouve 
les noms d' Importunus , Exitiosus qui contrastent si singu- 
lièrement avec les appellations de bon augure chères à la 
société antique. 

Dans le pays même où les fidèles recevaient le surnom 
dérisoire de sarmenticii, je trouve un évêque appelé Sarmen- 
tius, vocable que porta plus tard un magistrat du temps de 
Constance. Puis viennent les noms qui correspondent à des 
termes vagues de reproche et de mépris, Fœdulus, Fœdula, 
que je note quatre fois en Gaule; Malus, Mala, Malitiosus, 
Pecns qui semblent pouvoir être joints à celte série; Molesta, 
PrœjectiiSy Projectus et Projectitius dont le sens est si bien 
établi par un texte d'Ammien Marcellin^; Fugitivus, Sterco- 



C'J Apologet., c. l. 

W 'Ï*(i5)v 8s y\ àXoyta (Greg. Naz., Invectiva in Julianum, 1. 1, p. 97)- Voir pour 
plus de développements des preuves sur ce point et sur les suivants, Inscriptions 
chrét. de la Gaule, t. II, p. 66-69. 

(•) XXVIII, 6. 
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rius, injures fréquentes dans le théâtre latin, et dont la seconde 
est devenue un nom des plus courants chez les premiers chré- 
tiens. 

« Vous serez heureux, avait dit le Christ, lorsque les 
hommes vous persécuteront, vous chargeront d'injures et 
vous calomnieront à cause de moi. Réjouissez-vous alors et 
tressaillez d'allégresse, parce que votre récompense est grande 
dans le ciel ; car ils ont persécuté de même les prophètes qui 
vous ont précédés W. » Saint Paul avait écrit : « Gloriamur in 
tribulationibus, scientes quod Iribulatio patientiam operatur, 
patientia autem probationem, probatio vero spem (*). » C'est 
l'espoir de la récompense promise aux Ames patientes et rési- 
gnées qui me paraît avoir fait choisir par les chrétiens l'étrange 
série de noms que je viens de réunir et dont l'adoption rap- 
pelait incessamment le souvenir des longues souffrances 
endurées pour l'amour du Seigneur. 

Je ne saurais que dire d'un autre vocable inscrit par deux 
fois sur nos marbres, celui de Neglecta® dont je n'ai pas 
encore trouvé d'exemples dans les classes païennes. Peut-on, 
ainsi que je viens de le faire pour ceux qui précèdent, le 
regarder comme l'expression d'un reproche dont les chré- 
tiennes se seraient fait gloire? Doit-on le tenir pour une marque 
avouée de cette négligence , de ce mépris de son corps que 
quelques-uns recommandaient^)? En tous cas, ce nom fait son- 
ger au portrait tracé par saint Jérôme de la compagne qu'une 
vierge doit se choisir : « Placeat ei cornes non compta atque 
formosa, sed gravis, pal 1 en s, sordidata< 5 >. » 



(•) Matin., v, ii, 11. 

(«) Rom. v, 3, 4. 

(•l Inscriptions chrétiennes de la Gaule, n° 49* î Nouveau recueil, n° 178. 

(•) inscr. chrét. de la Gaule, préface, p. xcvn. 

(•) Epist. CVII, ad Lœtam, § 9. 
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XXXVII 

DES SYMBOLES GUAVÉS SL'K .NOS INSCRIPTIONS 

J'ai parlé, au début de ces pages, de l'intérêt que peuvent 
présenter, au point de vue chronologique, les symboles joints 
à nos inscriptions. A l'exception de l'imago de IS T oé dans 
l'arche, de celle des apôtres Pierre et Paul, ce sont, à peu de 
chose près, les mêmes qu'aux catacombes romaines. Notons 
toutefois que les marbres de Trêves présentent un type spé- 
cial, l'Arbre reverdissant placé en face de l'Arbre dépouillé de 
feuilles M, symbole de la résurrection, comme l'expliquent 
plusieurs textes des Pères , et en particulier ces mots de 
Grégoire de Tours : '< Hanc enim resurrectionem et illa quae 
cernimus elementa demonstrant, id est, dum arbores in aestale 
foliis tectœ, hieme veniente nudantur; succedente vero verno 
lempore, quasi résurgentes, in illud quod prius fuerant folio- 
rum tegmine vestiuntur^. » 

En ce qui touche le groupe symbolique a<o, si fréquent sur 
nos inscriptions et dont j'ai déjà parlé au point de vue chro- 
nologique, je ferai observer que sur la tombe d'une chré- 
tienne de Marseille, sur celle de l'évêque Boethius, ces lettres 
sont suspendues par des chaînettes aux bras de la croix qui 
nous garde ainsi la figure des antiques cruces stationalcs®. 
Les lapicides se sont souvent trompés en gravant ces deux 
caractères, intervertissant leur ordre (l \ substituant à Pa> 
un second a < 5 \ un m onciaH 6 ), un omicron &. On remarquera 

(') Inscr. chrét. de la Gaule, n 08 286 et 3o3. 

( ! ) Hist. Franc., X, i3, cf. Tertull., De resurr. carnh; e. xii ; S. August., Sermo 
CCCXXI, § 10. 

(*) Inscr. chrét. de la Gaule, n os 55 1 et 707; cf. Boltari. Vilture e scullure 
sagre, 1. I, p. 2<:o, 201. 

(*) Inscr. chrét. de la Gitte, n os 337 a, 565 

(■> Md., n° 467. 

<•) Md., n° 565. 

t 1 ) S niveau recueil, n'' 2^4. Voir pour d'autres dû figurations : Inscript, chrét. 
de la Gaule, n° 356. 
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que sur les marbres des tombes, comme sur les pierres gra- 
vées, les monnaies mérovingiennes, et contrairement à ce 
que Ton fait souvent aujourd'hui en reproduisant ce groupe, 
Xoméga est toujours tracé en onciale. 



XXXVIII 

LÀ PRIÈRE 

A défaut des texles antiques, nous saurions par nos monu- 
ments ce que fut autrefois l'ardeur dans la prière. Les figures 
qui accompagnent les inscriptions, les bas-reliefs des sarco- 
phages W, nous représentent les chrétiens priant les bras en 
croix, dans l'attitude du Christ expirant : « In signo tropaei 
Domini », disent les Actes du martyre de saint Fructueux < 2 >. 
Les voici ailleurs, prosternés, le front dans la poussière ; 
telle nous voyons la sœur de Lazare suppliante aux pieds du 
Seigneur W; tels étaient aussi ceux auxquels s'adressaient ces 
vers d'une inscription de Tours : 

Q.VISQVE SOLO ADCLINIS MERSISTI IN PVLVERE VVLTVM 
HVMIDAQVE ILLISAE PRESSISTI LVMINA TERRAE^ 

J'ai consacré ailleurs quelques pages à une autre marque 
de dévotion aujourd'hui oubliée et disparue : la coutume 
qu'avaient nos pères de verser en priant Dieu ces larmes de 
repentir que saint Augustin appelait le sang de l'âme < 5 ). Les 

(') Inscriptions chrétiennes de la Gaule, n 08 5i8, 5a6, 5*7, 534> 536, 546; Nou- 
veau recueil des inscriptions chrét. de la Gaule, n° 44 î Sarcophages chrétiens de 
la Gaule, pi. IX, XV, XVI, XXVII, LIX. 
(■) § IV (Acta sincera, éd. de 17 13, p. aai). 
(') Les sarcophages chrétiens de la Gaule, pi. IX, XXVI, XXVII. 
( 4 ) Inscr, chrét. de la Gaule, n° 176. 

Gazette archéologique, 1875, p. 73 ; S. August., Sermo CCCLI, § 7: « Inde 
iam sanguis animi conûtentis per lacrymas profluat. » 
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juifs de l'ancienne loi, les païens avaient fait de même. Ovide 
écrivait que les dieux se laissaient fléchir par les pleurs; 
Apulée nous peint son héros prosterné devant l'image d'une 
déesse, la face longtemps appliquée sur ses pieds divins, 
les baignant de ses larmes en prononçant une prière entre- 
coupée de sanglots. 

Pour élever son âme à Dieu, le chrétien se recueillait, s'iso- 
lait du monde extérieur. Dans son extase, les larmes se pro- 
duisaient, promptes ou lentes à venir, suivant la nature de 
chacun. Lorsqu'elles avaient commencé à couler, c'était pour 
le fidèle une marque de l'assistance de Dieu qui daignait le 
visiter. Il ne s'appartenait plus dès lors et ne devait pas se . 
détourner de l'oraison tant que la source des pleurs demeu- 
rait ouverte. Des gémissements sans fin comme ceux de la 
colombe accompagnaient l'abondance des larmes, leur fleuve, 
leur torrent, leur tempête, flumina, imbres, procellœ, ainsi 
que l'écrivaient les Pères. On vient de voir, dans une inscrip- 
tion de Tours, les mots humida lumina ; l'épitaphe de Sidoine 
Apollinaire parle également des larmes versées par le chré- 
tien en oraison : 

CLVISQVE HIC DVM LACRYMIS DEVM ROGABIS 
DEXTRVM FVNDE PRECES SVPER SEPVLCRV^ 

A côté de ce texte, je place le bas-relief d'un de nos sarco- 
phages d'Arles où sont figurés deux fidèles inclinés devant le 
Seigneur et voilant leur visage (*) comme le fait, sur un miroir 
antique, Vénus pleurant Adonis ( 3 >. 

Ce n'est pas seulement aux premiers siècles chrétiens 
que se montre cette pieuse pratique. Elle demeure vivante au 
moyen âge. Le livre du Confesseur de la reine Marguerite 
parle de saint Louis s'affligeant de ne pas voir jaillir de ses 

(*) Inscriptions chrétiennes de la Gaule, n° 56'j. 
(•) Études sur les sarcophages d'Arles t pi. XVII. 

(•) Annali delV Isliiuto di corrispondenza archeologica t i868, p. 83, et t. VI, 
■pi. XXIV. 
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yeux « la fontaine de larmes » que lui refusait, disait-il hum- 
blement, la sécheresse de son cœurW. Depuis la légende racon- 
tée par Anastase le Sinaïte ®, jusqu'au conte du Chevalier du 
barizel^, de curieux récits nous disent la puissance des pleurs 
versés à l'heure de la prière. 



XXXIX 

LES PROSCYNÈMKS 

Aux catacombes romaines, les signatures, les acclamations 
tracées par les anciens pèlerins ont. au point de vue topogra- 
phique, une importance capitale qu'a fait clairement ressortir 
la haute sagacité de M. de Rossi. Bien que d'un intérêt moins 
frappant, nos graffites méritent aussi qu'on s'y arrête. 

Le monument de la Gaule où ils se lisent en plus grand 
nombre est l'autel de l'église de Minerve dédié, en 456, par 
Rusticus, évoque deNarbonne^. Les signatures enchevêtrées 
qui le couvrent, s'effaçant les unes les autres, et dont j'ai pu 
dégager et copier une centaine, montrent que cet autel fut, au 
moyen âge, l'objet de pèlerinages assidus; il en fut de même 
de celui du Ham consacré vers la fin du vu siècle et que l'on 
racla pour faire disparaître la masse des graffites dont les 
visiteurs l'avaient chargé^; on venait aussi s'inscrire dévote- 
ment sur un autel de Vounneuil-sous-Biard^, sur un autre à 

(') Vie de suint Louis, a la suite de Y Histoire de saint Louis, par Joinville, éd. 
du Louvre, p. 3*24- 

(*) Homilia in Psalm. VI. 

( 3 ) Barimznn, Fabiiaux et contes des poètes français, édition de Méon, t. I, 
p. 208-242. 

(*) Inscriptions chrétiennes de /u Gaule, n° 609. 

W llrid., n° 91. 

(•) Barbier de Montault, Mémoires de la Société des Antiquaires de V Ouest, 
a n série, t. VI, p. 492. 
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Saint-Féliu-d'Amont, près de Perpignan , monument où se lisent 
des signatures que nos pères croyaient apparaître à certains 
jours par le fait d'un miracle W; il en est aussi de nombreuses 
sur les vieilles colonnes de l'église de Bielle auprès de Pau te). 

On voyait autrefois, à Montmartre, une antique chapelle 
connue sous le nom de Sanctum Martyrium et qui, d'après la 
tradition, s'élevait sur le lieu même où saint Denys et ses 
compagnons avaient été décapités. Des travaux opérés dans 
ce sanctuaire et que mentionne un procès-verbal de Tan 1611 
firent retrouver une crypte contenant un autel et dont les 
murs portaient encore, avec des croix rapidement tracées, 
quelques graffites paraissant contenir, comme on le voit à 
Rome, dans la catacombe de Saint-Calliste, des invocations 
adressées aux martyrs par de dévols visiteurs. J'ai parlé 
ailleurs de cette découverte intéressante pour l'histoire de 
notre Église et qu'il me suffira de rappeler te). 

Les lieux de pèlerinage étaient nombreux en Gaule; on 
allait à la cité de saint Martin, comme à Jérusalem et à Rome, 
porter ses vœux et ses prières. L'historien qu'il faut toujours 
citer, lorsqu'il s'agit de nos origines, Grégoire de Tours, nous 
montre nos tombes saintes entouréesde visiteurs accomplissant 
l'œuvre pie que rappellent ces mots d'une antique épitaphe de 
Lyon :praecipvae loca scorvm adsedve. .. stvdvit^. 
Plus d'un devait, selon la coutume, s'inscrire sur ces tombeaux, 
sur les autels, sur les murailles te); et si le temps, la main des 
hommes avaient épargné nos vieux monuments chrétiens, 
nous y retrouverions ainsi parfois de'précieux souvenirs. 

Il est surtout un sanctuaire où il serait intéressant de voir 
reparaître de telles signatures, c'est la crypte de Saint-Maximin 



(') Inscriptions chrétiennes de la Gaule, t. II, p. t$\. Un autre, autel couvert 
de proscynèmes est signalé par M. Hûbner ù Tarrasa, près de Barcelone [Ins- 
criptiones Hispanise christianœ, n° 190). 

(*) P. Raymond. Mémoires de la Soc. des Antiquaires de France, t. XXXV, p. 3ô. 

(*) lnscr. chr. de la Gaule, n° 201. 

(*) lbid., n° 17. 

(•) Ibid., n° aoi, et De Rossi, Roma sotteiTanea, t. III, p. 117. 
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visitée, vénérée depuis tant de siècles et où Ton garde encore 
des sarcophages qu'une tradition attribue à des contemporains 
Lrist, sainte Madeleine, sainte Marcelle, l'aveugle-né, saint 
ïiin. Elle a été, vers 15i0, remaniée, réirécie et les 
ants de son entrée, reconstruite alors, sont couverts de 
que, depuis trois cents ans, y ont tracés les pèlerins^), 
t eux, à coup sûr, leurs pères s'étaient inscrits de 
e sur les parois de ce lieu vénéré; et si, comme j'aurais 
lité de le pouvoir faire, on voulait un jour rechercher ce 
ut, dans tout son périmètre, l'ancienne crypte, quelques 
ynèmes gravés sur ses parois viendraient sans doute 
apprendre à quel temps remonte une dévotion dont la 
première est ignorée. 



XL 

LA SOCIÉTÉ CHRÉTIENNE 

lire leurs inscriptions, nous voyons, si je puis dire ainsi, 
et se mouvoir les chrétiens qui nous ont précédés sur 

j sol. Les voici visités dans le sommeil par des appari- 
éblouissantcs et, sur le commandement des saints, 

suit, relevant les églises (2). Voici ces édifices aux 

es sarcophages chrétiens de la Gaule', p. 147. 
tscr. chrét. de la Gaule, n" . r >8o : 

NOCTE SOPORE LEVI CVIDAM VENIENTE MAGISTRO 
INSTAVRATOREM TE DOCET ESSE SVVM 

.,n°6;8B: 

D1VIXIS FLAMMEIS VISIONIB- FREQ.VENTER 
ADMOUIT • ET VIRTVT1S MAGNAE MAI 
IESTATIS MARTYRII CAELESTIVM VIRGIN 
IMM1NENTIVM EX PARTIB • ORIENTIS 
EXSIBITVS PRO VOTO CLEMATIVS V • C . DE 
PROPRIO IN LOCO SVO HANC BASILICAM 
VOTO Q.VOD DEBEBAT A FVNDAMENTIS 
RESTITVIT 
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aux toits de métal, brillants de marbres, de vitraux, d'or, étin- 
celants de mille lumières W, sanctuaires où les fidèles venaient 
dormir, comme faisaient les païens aux temples d'Esculape, 
dans l'attente de quelque vision qui leur apporterait la 
santé (*> ; voici le peuple se pressant aux funérailles O en 
chantant des psaumes que désignent nos marbres^; voici 
les tombes miraculeuses^; le démon chassé < 6) , les malades 
guéris W, les morts ressuscites < 8 > par la vertu de nos apôtres; 
les chants sacrés que répète un double chœur W; les rudes 

l'ï InscriplioTu chiliennes de la Gaule, n° 54 : 

DISTINCTVM VARIO KITORE MARMOR 
PERCVRRIT CAMERAM SOLVM FENESTRAS 
AC SVB VERSICOLORIBVS FIGVRIS 
VERNANS HERBIDA CRVSTA SAPPHIRATOS 
FLECTIT PER PRASINVM VITRVM LAPILLQS 

Ibid.y n* 198 : 

SOL VAGVS VT DEDERIT PER STAKNEA TECTA COLOREM 

SI NOCTE INSPICIAT HANC PRAETEREVNDO VIATOR 
ET TERRAM STELLAS CREDET HABERE SVAS 

Hnd., n« 208 : 

ILLA AVRVM LAPIDES ÔRNARVNT CEDRINA LIGNA 
Cf. t. I, p. 349- 

( f ) lbid., Préface, p. xch. 
») Ibid., n* 483 : 

HABVIT TALEM CVM OMKEBVS VITAM VT FVN^RIS SVI EXSEQVIAS PRAESENTIA 
PONTIFICIS AC SACERDOTVM CLERIQ.VE ET PLEBIS MERVERIT CVM 
LAMENTATIOXE ET LAVDEBVS HONORARI 

(•> Voir /Aid., n° 546. 
■) lbid., n° 5o3 : 

aVI QlVÂQLVÂ CREBRIS OSTENTET MAXIMa XÎ0NIS.... 

(•) Ibid., n* 59a : 

MARTYRIS ADVEXTV DAEMON1S IRA FVGIT. 

(') Ibid., n* 189 : 

aVI LEPRAE MACVLAS MEDICATA PER OSCVLA PVRGAT. 

(»> lbid. t n° 3ji c : 

DEFVNCTVM REVOCANS QVI MORTIS IVRA TVLISTI 

(•) Ibid., n° a5 : 

PSALLERE PRAECEPIT NORMAMQ.VE TENERE CANENDI 
PRIMVS ET ALTERVTRVM TENDERE VOCE CHORVM 

Cf. t. H, p. 55; Theodoret., Hist. eccl., II, 24 ; Bibl. nat. manuscrit latin 
n* 3974» feuille avant-dernière : « Vpcibus alternis docuit su psi J 1ère Xp6. * 
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macérations acceptées même par les puissants du monde W; 
les jeunes filles repoussant de riches alliances afin de suivre 
l'Époux céleste^; les veufs, les veuves lui consacrant le reste 
de leurs jours® ; les époux vivant en état de chasteté^ ; voici 
encore nos pères rachetant les captifs enlevés par les inva- 
sions < 5 > ; répandant de nombreuses aumônes, dotant les églises, 
pour rapporter à Dieu, c'était l'expression consacrée, ce que 
Ton tenait de ses bienfaits®; accueillant, secourant les 

(') Inscr. chrél. de kl Gaule, n° 3i : 

occvlvit laeto ieivnia sobria wltv 
secreteq.ve dedit regia membra crvci 

Ibid., n° 5o3 : 

HVIC VICTVS TENVIS 

Nouveau recueil des inscript . chrét. de la Gaule, n* i33 : 

SEPE GEIVNA 

î'ï Inscr. chrét. de la Gaule, n' 56o : 

OB Q.VAM MAGNA PATREM 
PREMERET CVM TVRBA 
PROCORVM ILLA DEVM 
LEGIT FELICIORE TORO 

Cf. Pivface, p. lxxiv. 
(») lbid., n° 4*6 : 

CONIVGE DEFVNCTO CONSOCIATA DEO ; n° 4;3 : VIDVITATIS FRVCTIBVS. ... 

n° «43 : 

CONNVBIO IVNCTVS SIMILI SED CONIVGE RAPTA 
STANS IN AMORE DEI NON FVIT ALTER AMOR 

n» r/,8 : 

CVIVS CASTVS AMOR COLITIPSA SEPVLCRA MARITI 
NEC PLACITVRA HOMINI SED DEDIT KSSE DEI 

W Ibid.. n° 391 : 

Q.VORVM VITA TALIS fuit Ut Un 
Q.VENS CONIVX MARITVM XX ATIHOS 
EXCEDE! S IN' CASTITATE PERPE^Ua 
PERDVRARET ï* 

: J ) Ibid.. n° 543 : 

CAPTIVOS OPIBVS VINCLI.Ï LAXAVIT IN1Q.V1S, etc. 

>•> Ibid., n° 585 : 

ECCLESIAE TOTVM CONCESSIT IN ORDINE CENSVM 
ET TRIBVIT CHRISTO Q.VOD FVIT ANTE SVVM 

Sjttueuu recueil des inscriptions chrétiennes de la Gaule, n° 24^ : 

ACCIPE CHRISTE MVNERA DE TVIS TIBI BONIS OBLATA 
Cf. n° 2i)-»- 
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veuves, les orphelins, les exilés, les voyageurs W ; invoquant 
les saints, les martyrs <*) avec lesquels les justes ressusci- 
teront pour prendre place près d'eux au séjour du bonheur^*); 
léguant par testament la liberté aux esclaves (*). Les temps 
s'avançaient et Ton ne pouvait trop songer à s'amasser, par 
les bonnes œuvres, les seuls trésors impérissables ( 5 ), car, 
chacun le redisait alors, la fin de ce monde était prochaine («>. 

(') Inscr. chréi. de la Gaule, n° 645 : 

HVNC MERVIT VENIENS EXVL HABERE PATREM 
Nouveau recueil des inscr, chrét. de la Gaule, n° 198 : 

Pater ORFanorut», etc. 
W Inscriptions chrétiennes de la Gaule, n° 23 : 

ANNVE PRECIBVS NOSTRIS IN VOCAT VSQVE MEMENTO 

Ci. n» 708. 

t») Ibid., n°4i9 : 

RESVRRBCTVRVS CVM SANCTIS 

n° 58 : 

PROCVLA • CL • FEMINA 

FAMVLA • DEI • 

A • TERRAAD MARTYRES 



n° 541 : 

t 1 ' n» 3;4 : 



INTER SAXCTIS 

HIC RELIQ.VIT 
LEVERTO PVERO 
NOMINE MANNONE 
P'.ÏO REDEMTIONEM 
ANIMAE SVAE 



11° 3-y : 



RELIQ.VIT LIVERTVS ID EST 

SCVPILIONE 

GERONTIVM 

BALDAREDVM 

LEVVERA 

OROVELDA ILDELONE 

« Ibid., no 218: 
misère ad caelos q.vas seqveretvr opes et les formules analogues. 
» Ibid., no 334 : 

HIC PATER EST ATOLVS NATO NATAQVE SEPVLTVS 
EXPECTANTQVE DIEM N'VNC DOMINI PROPt.KAM 
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XLI 

LES INSCRIPTIONS PERDUES ' 

J'ai dit ailleurs combien de nos marbres chrétiens avaient 
disparu, même après avoir été exhumés, combien ont péri, 
faute d'avoir été recherchés et transcrits G). Ce que nous en 
possédons aujourd'hui ne représente qu'une part insignifiante 
de ce qui devrait se trouver entre nos mains. 

Un simple rapprochement le fera ressortir. Mon premier 
recueil, achevé en 1865, et qui contenait ce qu'avec de longues 
investigations j'avais pu relever de ce qui nous en restait en 
originaux, en copies imprimées ou manuscrites, n'atteignait 
pas huit cents numéros. Vingt-cinq années seulement se 
sont écoulées depuis et, durant ce court intervalle, les re- 
cherches, stimulées par le développement des études archéo- 
logiques, nous ont donné plus de trois cent trente inscriptions 
nouvelles. Combien en compterions-nous à cette heure si Ton 
eût eu autrefois, comme aujourd'hui, le sentiment de leur 
valeur et le soin de les recueillir? 



XLIl 

DE QUELQUES POINTS A OBSERVER DANS LA LECTURE DES 
INSCRIPTIONS CHRÉTIENNES 

Un mot encore en terminant. 

Pour ceux qui, nouveaux dans cette matière, voudront 
étudier nos inscriptions chrétiennes, quelques points devront 
être notés, car certaines substitutions de lettres, certaines 
fautes matérielles des graveurs les pourraient égarer. Laissant 

î 1 ) Inscriptions chrétiennes de la Gaule, Préface, p. cxxvm. 
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de côté des alternances fréquentes nées de la prononciation 
même, de IV et de Ve se remplaçant, comme font Yo et Vu, 
le b et le v f je citerai I'f fait en forme d'E^ prenant la place 
de cette lettre, comme dans le nom danfel pour daneel 
[Daniel)®, dans le mot vtfles pour vteles (utilis)®; le g 
en forme d's M; I'r qui se substitue au p, dans in race pour 
in pace, rrecessit pour praecessit (5) ; le d affectant la 
forme d'un pW; la lettre a qui paraît être un o, son appen- 
dice étant absent < 7) ; les t, les l figurés par une simple ligne 
verticale qui peut les faire prendre pour un i W. Fréquem- 
ment pour un seul consul, et comme s'il s'agissait de tous 
les deux, le graveur a doublé les initiales vc, sigles de vir 
clarissimus ® ; d'autres abréviations sont irrégulières : nous 
trouvons, pour post, pts au lieu de pst( ,0) , pour presbyter, 
prbs au lieu de prsb (n) ; des signes de ponctuation se 
trouvent placés entre les syllabes d'un même mot W et, ainsi 
que je l'ai dit plus haut, ces signes sont parfois faits en 
forme d's W. On trouve aussi des lettres, des syllabes répétées 
dont il ne faut pas tenir compte < 14) . Chez nous et surtout à 
Lyon où tant d'inscriptions ont été gravées sur la pierre et 
non sur le marbre, des trous se sont rencontrés par-dessus 
lesquels le lapicide a sauté, en coupant par le milieu des noms 
et des mots qu'il ne faut pas croire incomplets u 5 >. D'autres 

(') Comptes rendus de V Académie des inscriptions, 1881, p. a44* ^' 
( f ) lnscr. chrél. de la Gaule, n° 63a. 
< a > lbid., n° 397. 

(*> Journal des Savants, 1873, p. 3iq. 
( B1 Inscriptions chrétiennes de la Gaule, n 08 377, 4°^ A « 
(•) lbid., n°466 a (n° 368 des planches). 
O lbid., n° 534, cf. n- 433. 

(•) lbid., n 08 377 et 606 (n 08 18a et 5i4 des planches). 
(•) lbid., n°* 61 ; cf. n° 89 : conss pour un seul consul. 
(■•) /61V/., n» 44- 
t 4 '» lbid., n° 3 7 5. 
(••> lbid.,n°» a3o a, a-rS. 
(") Pages 3o, 3i. 

(**) lnscr. chrét. de la Gaule, n° 698. 

(*■) La planche du n° 388, et le n° 667 a. Nouveau recueil des inscriptions 
chrétiennes de la Gaule, n° 67, 
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fois, soit qu'il ait employé une dalle ayant déjà servi, soil qu'il 
ait eu quelque faute de gravure à faire disparaître, l'ouvrier a 
rempli de stuc les lettres qu'il voulait oblitérer; tombé main- 
tenant, ce mastic laisse à découvert des caractères destinés à 
rester invisibles et dont la présence ne peut qu'égarer W. 

En même temps que d'autres erreurs il importe avant tout 
de se garder, en ce qui louche les marbres mutilés, de celles 
qu'entraînent les restitutions faites par voie de simple conjec- 
ture. Les compléments épigraphiques ne peuvent être pro- 
posés et tenus pour acceptables s'ils ne sont appuyés solide- 
ment de rapprochements propres à les justifier. 



XL1II 

LkiS INSCRIPTIONS CHRÉTIENNES DE L'AFRIQUE ROMAINE 

La conquête d'une terre fermée, il y a soixante ans, aux 
recherches de l'érudition a mis entre les mains de tous une 
nouvelle et large série de marbres antiques. Parmi ces ins- 
criptions dont un vénérable antiquaire français, Jacob Spon, 
nous avait, dès le xvn* siècle, fait connaître quelques types et 
dont mon regretté confrère, M. Léon Renier, a publié le pre- 
mier recueil, les monuments chrétiens sont en grand nombre. 

Si nous concentrons nos regards sur ces seules inscrip- 
tions, l'Afrique du nord nous présente une particularité qui 
ne se rencontre dans aucun autre pays : l'histoire locale du 
christianisme y est pour ainsi dire jalonnée par une série de 
marbres. 

L'Afrique, nous disent des Pères illustres, tient son évan- 
gélisation de Rome et si la tradition était muette à ce sujet, 

(') Nouveau recueil des inscr. chrét. de la Gaule, n° ioa. 
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les épilaphes,je l'ai rappelé plus haut, suffiraient à le démon- 
trer par la teneur de leurs formules exactement calquées sur 
celles des liturgies funéraires romaines G>. 

Le souvenir des grandes persécutions revit par une légende 
lapidaire gravée sur les rochers de Constantine et dédiée aux 
martyrs Jacques et Marien dont la Passio est venue jusqu'à 
nous®, pure, comme le sont en général les Actes d'Afrique, 
des interpolations, qui, au moyen âge, ont corrompu tant 
d'autres textes hagiographiques : 

* IIII-NON SEPT-PASSIONE MARTYR 
ORVM HORTENSIVM MARIANI ET 
IACOBI DATI IAPIN RVSTICI CRISPI 
TATl NETTVNI BICTORIS SILBANI EGIP 
TII SOT DI MEMORAMINI IN CONSPECTV DNI 
CVARVM NOMINA SCIT IS Q.VI FECIT IND XV 

+ 

Une autre pierre, qui nous reporte de même aux âges 
héroïques du christianisme, nomme un magistral persécuteur 
dont parle saint Optât de Milève et rappelle la pieuse pratique 
des fidèles recueillant et gardant avec honneur et respect le 
sang des martyrs ( 3 ) : 



y£ IVNI 



TERTIV IDVS y^ IVNIAS DEPOSI 

TIO CRVORIS SANCTORVM MARTVRVM 

CVI SVNT PASSI SVB PRESIDE FLORO IN CIV 

1TATE MILEVITANA IN DIEBVS TVRIFI 

CATIONIS to 

La paix est à peine recouvrée, après trois siècles de luttes 
et de souffrances, et voici que l'Eglise doit soutenir de nou- 
veaux combats. La mi-moire des Donatistes et de leurs 

(«) Ci-dessus, p. 5;, 58. 

(') Ruinart, Àcta sincera, p. aa3; Wilmnnns, inscr. Africx lalinœ, n° 7934 
[Corpus inscriplionum latinarum, t. VIII). 
(*) Mon mémoire intitulé : La question du vase de sang. 
(*J Inscr. Africx latitue, n° 6700. 
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indignes violences revit dans leur cri de guerre, deo lavdes 
dont parle avec horreur saint Augustin et que nous retrou- 
vons inscrit sur deux pierres massives M. Aux portes de 
Cartilage, la mission française des Pères de Saint-Louis a, 
sous la direction du savant Père Delattre, exhumé deux cime- 
tières contigus, l'un païen, demeuré intact, l'autre chrétien 
dont tous les marbres sont brisés. Tertullien parle de ces sau- 
vages dévastations des tombes; il montre les gentils se ruant 
sur les sépulcres des fidèles et les ruinant au cri : Arex, non 
sint^! Je ne saurais toutefois penser que les fragments re- 
cueillis par le zèle de nos religieux nous reportent à une 
époque aussi ancienne. Par la présence des croix qui y figurent, 
par leurs formules, ils appartiennent au temps de ces terribles 
Vandales qui firent rage sur les églises, les basiliques des 
saints, les couvents et les cimetières (*). Une inscription pré- 
cieuse pour l'histoire, bien que le nom du mort ait disparu, 
parle d'un évêque décédé Tan 456 de la province, c'est-à-dire 
en 495 (*), et qui, sous le règne d'Hunéric, avait, comme tant 
d'autres pasteurs, subi les misères de l'exil : 



rouLTIS EXILIIS 

PROBATVS ET FIDEI 

CATHOLICAE ADSER 

TOR DIGNVS INVENTVS 

INPLEVIT IN EPISCOPATV 

AN • XVIII • M • II - D - XII - ET OCCI 

SVS EST IN BELLO MAVRO 

RVM ET SEPVLTVS EST DIE 

VI • ID • MAIAS P CCCCLVI (5) 



(') Inscr. A frics /«/., n 08 ao46, 2223, a3o8, S. August, Enarr. in Psalm. CXXXll y 
c. vi. CL De Rossi, Bulletino di archeoiogia cristiana, 1875, p. 174. 

(•) Apologet., c. xxxvu. 

(•) Victor Vitensis, De persecutione Vandalicu, 1. 1, c. 1 : « Praesertim in ecclc- 
siis basUicisque sanctorum cœmeteriis vel monasteriis sœviebant. » 

(*) Voir pour cette ère locale, L. Renier, Revue archéologique , i8no, p. 369. 

(•) Inscr. Afr. lai., n° 9286. 
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La persécution s'arrête ; avec Hildéric, dit l'auteur ano- 
nyme de la Vie de saint Fulgence, les églises d'Afrique se 
rouvrent et Ton rend aux fidèles leurs évêques bannis. Au 
devant d'eux se précipite la foule, chantant les louanges de 
Dieu dans toutes les langues, sur celte terre où le vieil idiome 
national se maintint durant de longues années. A la vue 
de saint Fulgence, une longue acclamation retentit dans les 
rangs de ce peuple si ardent en sa joie qu'un orage terrible ne 
peut le disperser W. Sur la porte d'une église construite ou 
réparée en ces temps heureux, se lit une inscription gravée 
pour en perpétuer la mémoire : 

IN NOMINE domim tempo RE DOmiNl nostri Hilderici régis qui,.. 

longaMQVE PERSECVTIONEM PAcaVIT, etc. .&> 



Les anciens manuscrits où nos pères ont consigné les 
documents relatifs à la vie de saint Martin attestent que les 
entrées, les parois des églises étaient chargées d'inscriptions 
pieuses. Elles abondaient dans les sanctuaires placés sous 
l'invocation de notre apôtre, célébrant ses mérites, invitant au 
respect du saint lieu, exaltant ses magnificences : 

CERTAMEN BONVM CERTAVIT CVRSVM CONSVMAVIT 
FIDEM SERVAVIT 

INTRATVRI AVLAM VENERANTES LIMINA XPI 
PELLITE MVNDANAS TOTO DE PECTORE CVRAS 

Q.VAM METENDVS EST LOCVS ISTE VERE TEMPLVM 
DEI EST ET PORTA COELI 

EMICAT ALTITHRONI CVLTV VENERABILE TEMPLVM 
EGREGIVM MERITIS NOBILIS ARCIS APEX 

La correspondance de saint Paulin contient une série d'ins- 

(*) S. Fulgenlii episcopi Rupensis vita, c. xxvni et xxix. 
(*) Inscr. Afr. lai., n° 10706. 
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criptions de même sorte envoyées à Sulpice Sévère pour être 
placées dans un baptistère et une église. 

De ces légendes murales faites pour parler en même temps 
aux yeux, aux cœurs, et dont saint Àmbroise reproche à une 
religieuse coupable de ne s'être point souvenue W. des types 
originaux, rares ailleurs, se montrent souvent en Afrique. 
Tombée entre les mains de conquérants vivant pour la plu- 
part sous la tente, cette contrée a gardé, épars sur le sol, des 
débris inutiles pour ses nouveaux maîtres, et, dans les ruiûes 
des vieilles basiliques, se retrouvent les inscriptions qui en 
décoraient les parois. Telles sont les suivantes qui nous 
donnent le type do ces légendes : 

GLORIA IN EXCELSIS DEO ET IN 
TERRA PAX HOMINIBVS BONAE VOLVK 
TATIS • HAEC EST DOMVS DEI 



GLORIA IN 

+ 

DEO ET 

GLORIA IN EXCEL 
SIS 10 ET IN TE 
RRA PAX £ 

ELSIS fcÔ ET IN TERR 

PAX -]!.... 

[Ltic. n, 14) 

(•) De virginis lapsu, c. vi : « Nonne vol illa praecepta quœ oculis tuis ipse 
StTiptus paries (eccleshp) ingerebat recordari debuisti : Divisa est millier et 
virgo; qua? non est nupta cogitât qure Domini sunt; quo modo sit sancta cor- 
pore et spiritu » (1 Cor. vu, 3.'|). Cf. Sirmond, Vtla Ennodii : TEMPLA deo 

FACIEXS HYMKIS DECORAVIT ET AVRO||ET PARIES FVNCTI DOGMATA NVNC LO- 

qvitvr. Notons en passant que dans le même texte de saint Ambroise il est 
question d'un locus tabulis separalus où les religieuses se plaçaient à 1 église et 
que cette enceinte paraît être désignée par l'inscription suivante envoyée de 
Sétif par MM. Audollent et Letaille au savant abbé Duchesne : 

VIRG 

i n v M 

C A N C 
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DILIGIS DOMINVM DEVM EX toto corde 

TVO EX TOTA ANIMA TVA EX TOTa fortitudine tua 

(Deuteron., vi, 5 ; Matth. xxii, 37.), 



EXSVRGE 


RESPICE 


EXALTATE 


ET NON IV 


DOMINE 


ETEXAVDI 


TE DNE 


CVNDASTI 


DEVS EX 


ME DOMINE 


Q.VIA SVS 


IN1MICOS 


ALTETVR 


DEVS ME 


CEPISTI ME 


MEOS SV 


MANVS TVA 


VS 




PER ME 


(P$. X, 12) 


(Ps. XLÏI, 4) 


(Ps. xxxix, 2) 


SALVT 


IVSTVS 


EM 


ACCIP • 


SIBI 


LEX 


IAM 


ET NO 


EST 




M EN DOMI 


(Cf. Ep. 


ad Rom. n, 14) 


ni : 


INVOCABO 

(Ps. cxv, 13) 







A Tenlrée des sanctuaires africains, dont la forme géné- 
rale nous est donnée par un beau lampadaire de bronze de la 
collection Basilewski, à l'entrée, dis-je,de ces sanctuaires, on 
inscrivait, suivant la mode antique pax intranti, salutation 
de bienvenue que nous retrouvons dans Tune des pièces mé- 
triques offertes par saint Paulin de Noie à Sulpice Sévère : 

PAX TIBI SIT Q.VICVMQ.VE DEI PENETRALIA CHR1STI 
PECTORE PACIFICO CANDIDVS INGREDERIS w 

Nous avons vu plus haut que, par un jeu d'esprit imité des 
anciens, Fortunat s'ingéniait à donner aux légendes qu'il 
composait des dispositions recherchées et bizarres : c'étaient 
des croix, des intersections de figures géométriques. Une des 
formes les plus simples, celle d'un carré, paraît avoir été de 
mode en Afrique. Au centre était la lettre initiale d'un nom, 
d'un mot ou d'une phrase qui se lisait dans des directions 
multiples. On avait écrit de la sorte, dans le parvis d'une 

(') Episl. XXXU ad Scverum. 
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basilique retrouvée à Orléansville, les mots sancta ecclesia 

etMARÏNVS SACERDOS I 



A I 


S 


E 


L 


C 


E 


C 


L 


E 


S 


I 


A 


I S 


E 


L 


C 


E 


A 


E 


C 


L 


E 


S 


I 


S E 


L 


C 


E 


A 


T 


A 


E 


C 


L 


E 


S 


E L 


C 


E 


A 


T 


C 


T 


A 


E 


C 


L 


E 


L C 


E 


A 


T 


C 


N 


C 


T 


A 


E 


C 


L 


C E 


A 


T 


C 


N 


A 


N 


C 


T 


A 


E 


C 


E A 


T 


C 


N 


A 


S 


A 


N 


C 


T 


A 


E 


C E 


A 


T 


C 


N 


A 


N 


C 


T 


A 


E 


C 


L C 


E 


A 


T 


C 


N 


C 


T 


A 


E 


C 


L 


E L 


C 


E 


A 


T 


C 


T 


A 


E 


C 


L 


E 


S E 


L 


C 


E 


A 


T 


A 


E 


C 


.L 


E 


S 


I S 


E 


L 


C 


E 


A 


E 


C 


L 


E 


S 


I 



AISELCECLESIA 

SODRECA SACERDOS 
ODRECAS S SACERDO 
DRECASSVSSACERD 
RECASSVNVSSACER 
ECASSVNINVSSACE 
CASSVNIRINVSSAC 
ASSVNIRAR1NVSSA 
SSVNIRAMARINVSS 
ASSVNIRARINVSSA 
CASSVNIRINVSSAC 
ECASSVNINVSSACE 
RECASSVNVSSACER 
DRECASSVSSACERD 
ODRECASS SACERDO 
SODRECAS ACERDOS 

m'appliquan t à démontrer que quelques-unes des poésies 
>rtunat tenues pour de simples descriptions des temples 
iens de son temps étaient de véritables pièces épigra- 
les, j'ai fait voir qu'elles ont dû être inscrites sur les 
s de certaines églises. J'ai indiqué, comme preuve, 
res sanctuaires pour lesquels elles ont été empruntées, 
irait, en effet, je le répète, la coutume de reproduire dans 
îdifices divers celles des légendes murales auxquelles 
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s'attachait quelque célébrité. Les marbres de l'Afrique nous 
démontrent à nouveau l'existence de cet usage. 

Des recherches opérées, en 1876 ont fait découvrir à Ai'n- 
Ghorab, près de Tebessa, les trois fragments suivants prove- 
nant du cintre d'une porte et que Ton a transcrits ainsi : 

2 1 

VITATICEDEVET CEDEPRIVSNOMEN 

OTADICAREIII REGIALITANI 

ESEDESCHRISTO HAECPETRIPAVLIOV 

6 

E MVNVS * AECLESIA 
ABETVNAFIDES *DON 
ETCVRAPROBANTI * TISI 

Près de ces débris en étaient d'autres, de même forme, 
portant des caractères gravés sur des pierres cintrées : 

5 4 3 

RESVNVMDVO.... VDIV VES VSTAS 

ORCELIBRE.... V NVSM ET 

V EN MIC O ....CSP LIBENTERESVRGIT 

Dans ces fragments, sans suite apparente, M. de Rossi a 
reconnu la reproduction presque identique d'une inscription 
de Rome, qui, aujourd'hui disparue, nous est connue par un 
seul manuscrit, le Codex Palatinus : 

CEDE PRIVS NOMEN NOVITATI CEDE VETVSTAS 
REGIA LAETANTER VOTA DICARE LIBET 

HAEC PETRI PAVLIQ/SIMVL NVNC NOM1NESIGNO 
XYSTVS APOSTOLICAE SEDIS HONORE FRVENS ' 

VNVM CLVAESO PARES VNVM DVO SVMITE MVNVS 

VNVS HONOR CELEBRAT QVOS HABET VNA FIDES 

PRESBYTERI TAMEN HIC LABOR EST ET CVRA PHILIPPI 

Si nous suivons Tordre des numéros placés par le savant 
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romain sur les fragments ci-dessus, nous retrouvons, en effet, 
sauf quelques changements, quelques omissions nécessaires, 
et de plus quelques fautes, le texte que je viens de transcrire 
reproduit ainsi dans le sanctuaire africain : 

CEDE PRIVS NOMEN HOVITATI CEDE VETVSTAS 

REGIA LAETANTCR VOTA DICARE LIBET 

HAEC PETRI PAVLIQ.VE SEDES CRISTO LIBENTE RESVRGIT 

VNVm qVESO paRES VNVM DVO SUtnitE MVNVS* AECLESIA 

VNVS HOflOR CELEBREE quos hAhET VNA FIDES * DON 

prEShyteri faMEN HIC opus est ET CVRA PROBANT!^ TIST... <*> 



« Africa sanctorum corporibus plena est », écrit saint Au- 
gustin <*). Nulle part ailleurs le culte antique des saints n'a 
laissé plus de monuments. Sans parler des reliques venues des 
contrées éloignées, comme celles de saint Laurent, de saint 
Etienne, que mentionnent les légendes lapidaires, des inscrip- 
tions multipliées, dont plusieurs sont entre nos mains < 8 \ 
rappelaient les nombreux fidèles qui avaient, dans le pays 
même, versé leur sang pour le nom du Christ. Au temps de 
Dioclétien, les archives de l'Eglise périront, et plus d'un nom 
illustre parmi ceux des héros de la foi chrétienne nous de- 
meure dès lors inconnu. De ceux que nous offrent les monu- 
ments^, plusieurs manquent dans les Martyrologes. Quels 
furent les hommes qu'ils désignent el qu'honorèrent les 
anciens? Ces noms gravés sur des tuiles, sur des marbres, 
sont-ils inscrits au ciel dans le Livre de vie? A ceux qui les 
portèrent, l'Église a-t-elle reconnu le grand titre de mar- 
tyrs (*)? Sont-ce des héros catholiques ou bien des révoltés 
sortis volontairement de la communauté chrétienne et mis à 



(') Bullettino di archeologia cristiana, 1878, p. 14. 
(•) Episl. LXXV1U, § 3. 
W Inscr. Africx latinx, n°« 843i, 863o, 863a. 

(«) flot 2034, 535:1, 5664, 5665, 8631,969a, 9716, 9717, io5i5, io665, 10686, 1090». 
( 5 ) Voir le Codex canonum Ecclesix Africx, c. lxxxiii; Inscr. chréL de la 
Gaule, Préface, p. civ. 
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mort pour la défense d'une cause qu'elle réprouvait? Les 
Circoncellions, ces furieux qui, imaginant dans leur folie que 
toute mort violente faisait de la victime un martyr, se tuaient 
eux-mêmes ou exigeaient, le fer en main, qu'on les frappât, 
ces hommes étaient honorés comme saints par les leurs <*>. 
« On peut les compter, dit saint Optât, par les autels, les 
inscriptions qui marquent leurs sépultures »< 2 >; une pièce des 
plus curieuses, la Passion de deux martyrs donatistes, parle 
d'une basilique renfermant de nombreux cadavres et où des 
épitaphes, titulationes nominum, perpétuaient la mémoire de 
leurs frères tués dans une persécution (*). 

Il y a longtemps déjà, M. Azéma de Montgravier, aujour- 
d'hui décédé, me dit avoir vu, en Algérie, plusieurs tuiles 
romaines sur lesquelles étaient inscrits les mots martyrivm 
dixervnt. Les copies qu'il m'en avait promises ne me sont 
point parvenues et, dans ses publications, je n'ai relevé qu'une 
seule légende où figure cette formule. La voici telle que je la 
retrouve dans une lettre adressée à M, Hase ^ : 

AXRÛ 

DEO 
SANCTISSIMO AETE 
MARTIRIVM DIX 

MEMORIA APOSTO 
PETRI ET PAVLI CIA 
CESELIA SECVNDILLA 
PER PRESBITER 
IVLIA CETVLIA FLAVA PAS 
SI IN NONAS MAII BENTE 

DEO ANNO C CCC 

IN PACE 



(') Ma notice intitulée: Polyeucte et le zèie téméraire, p. n. 
(•) De schismate Donatistarum, 1. III, c. îv. 

(') Sermo de Passione SS. Donati et Advocati, 98 (à la suite des œuvres de 
6aint Optât, éd. de 1700, p. 3oo). 
l 4 > Revue de bibliographie analytique, janvier i844> P- l6 du tirage à part. 
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Quelle est la valeur de ce texte exhumé, dit l'auteur, à 
Orléansville? Le copiste et son imprimeur Font, à coup sûr, 
défiguré et Ton s'explique que M. Wilmanns ne Tait reproduit 
que sous réserves^) . Mais ce qu'il importe de noter, c'est qu'un 
débris de tuile provenant aussi d'Orléansville et conservé au 
Musée d'Alger présente une formule analogue où paraissent 
avoir existé les mots martyrium dixit (») : 



miMORIA 
sancri • MARTYrts 

IESI PAS*» 

ÏTficoi 

ISSIMO AEI 
martyRiVM DIXIT O 
memORÎA APOSTOLORVM 
petKl ET PAVLI • PASSA 

I -NON -MAI • ANN 
JMBENTE DEO ET XPO 

cTsonB 

Ainsi paraîtrait une seconde fois une expression encore non 
signalée, peut-être particulière à l'Afrique, et dont l'existence 
ne me paraît pas douteuse. Je la retrouve, en effet, dans ces 
mots d'un sermon sur le martyre de deux hérétiques, Donatus 
et Advocatus, qui expirèrent, ainsi que le disent les lois, 
« sous les verges ensanglantées » : « Manus contra innocuas ad 
Dominum extensas armantur fustibus dexterae, quasi minus 
martyrium dicerent qui non gladiis, sed impia caede fustibus 
trucidabantur (*) ». En même temps que ce texte, je ne crois 
pas trop téméraire d'inscrire, comme ayant contenu les mêmes 
mots, un fragment de la Passio d'un groupe célèbre de mar- 
tyrs catholiques. L'évèque Successus, mort pour le Christ, 

(') Inscr. Africae lat., n° 9716. 

(«) Ibid., n° 9714. 

(') § 6 (à la suite des œuvres de saint Optât, p. 3co). 
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apparut, y lisons-nous, à un chrétien prisonnier, lui annon- 
çant que bientôt il serait appelé au même honneur : « Et cum 
ad praesidem admotus essem, dit ce dernier, racontant ce 
qu'il vit en songe ou en extase, produci jussus sum. Et appa- 
ruit subito in medio plebis mater mea, dicens : Laudate, lau- 
date, quia nemo sic martyrium duxit®. » Deux manuscrits, 
l'un signalé à Reims et que je n'ai pu voir, l'autre de Paris, 
ont fourni ce texte à Ruinart et bien que dans tous deux (je 
l'ai vérifié pour le second) <*), le mot duxtt ne soit pas dou- 
teux, j'incline à croire qu'il y a ici une faute de copiste et que 
Ton peut lire martyrium dixit, en se fondant sur les inscrip- 
tions d'Orléansville comme sur la Passio des Donatistes que 
j'ai citée plus haut. Si Ton se reporte avec les Pères à l'éty- 
mologie, au sens premier du mot martyrium, cette expression 
devient pour nous l'équivalent de testimonium dicere y terme 
de la haute latinité W et que je signalerai, pour citer ici un 
écrivain chrétien d'Afrique, dans cette phrase d'un traité de 
saint Augustin : « Cum displiceret ipsum testimonium homi- 
nibus adversus quos dicebatur, passi sunt omnia quae passi 
sunt martyres W. » 



Nous avons vu en Gaule des épitaphes rehaussées de verres 
de couleur, comme le sont les bijoux mérovingiens. Malgré 
la simplicité qui est de règle dans les ensevelissements des 
catacombes de Rome, un loculus de celle de Sainte-Agnès 
est fermé par une mosaïque < 5 >. L'Afrique possède des tombes 
plus brillamment ornées. 

A Lampta, l'ancienne Leptis, dans le sol de l'ancienne Tha- 



(') Passio SS. Montant y Lttcii et aliorum marlyrum africanorwn, § ai (Rui- 
nart, Acta sincera, p. 237). 

(*) Ms. de Noailles, Bibl. nat., fonds latin n° 5^89, fol. a5. Passio scor. mrm. 
Montant et Gemelli (sic). 

(») Cic, ProRoscio, XXXVI; Pro Sulla, XXX; De natura Deorum, M, xxxiv. 

(*) Tractatus l in Epist. Joh., § 1. 

(■> Armellini, llcimilero di S. Agnese, p. 317. 
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braca demeurée presque inaccessible jusqu'au jour de notre 
dernière campagne, on a trouvé des sépultures que recou- 
vraient de belles mosaïques à inscriptions décorées de cou- 
ennes, de monogrammes, de fleurs et de candélabres. Sur 
isieurs d'entre elles figurent des hommes, des femmes en 
ère, richement vêtus, debout entre des colombes et des 
mstes, images du paradis (0. 

La Blanchère, Comptes rendus de l'Académie des inscriptions, 1887, p. 91 ; 
ora et Duchesne, Bulletin des antiquités africaines, 1884, p. 128 ; le 
lelattre, ibid., 188Ô, p. 7. 
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TABLE 

DES PRINCIPALES ABRÉVIATIONS 



a amen (Nouveau recueil 

des inscr. chrét. de la 
Gaule, n° 80). 

an annos (Ibid., n° 279). 

avt autem (Inserip. chrét, 

de la Gaule 9 n« 258). 

bnmm bonœ mémorise (Ibid. y 

n« 469). 

c clarissimi (n° 36). 

cds caleodas (n° 449)- 

c-L'KT- . probablement colloca- 
tum(no6i7) (■). 

clr clarissimi (n° 683). 

con consulatum (n° 662). 

conprb compresbyter(n° 617). 

crsm cursum (n° 47). 



es consule (n° 617). 

cvns consule (n° 388). 

d (barré). . . die(n°5i7),dies(no36o). 

dd dedicavit (n° 369). 

de die (n° 291). 

di Dei (n° 622 a). 

di die (n° 616 a). 

diac diaconus (n° 3o6). 

dm Deum (d° 8). 

dmo Domino (n° 436). 

dni Domini (n° 621). • 

dnico dominico (n° 527). 

dnmo . . . . Domino (n° 683). 

do Deo (n Q 617). 

dom Domini (no 591). 

dp depositio (n° 622 a). 

ds Deus (n« 476) ( f >. 



t') Cf. pour les abréviations par suppression de voyelles : cds; clr; 
crsm; bn mm; mm; ms; plm; pls; scl; scrm; sprtm* 

M Si peu constants que les graveurs des inscriptions chrétiennes se soient 
montrés dans les formes données à leurs abréviations, ils paraissent l'avoir été 
pour celles de Deus et Dominus, Dieu et le Christ. La première s'écrivait '• ds, 
di, do, dm; la seconde: dns, dni, dno, dnm. On les trouve réunies dans 
cette épitaphe de Trêves (Inscr. chrét, de la Gaule, n° a58) : 

HIC» REQ.VIESCIT* IN • DOMINO «PVELLA • ÔT 
HILARITASNOMINE- Q.VAE» OMNIB • DIEB* 
VITAE • SVAE- DM COL VIT- ET 'OMNI- ACTV • 
SALVATORIS • D_NI • PRAECEPTA • SERVAVIT* 

VIXIT_^AVT_» ANNOS* P» ML- . . 

LEA- DE VOTAS* DO «PVELLA • VINCVLO • CARITATIS • 
ET* STVDIO* RELIGIONIS ■ TITVLVM • POSVIT 
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Eds • idus (n°29i). 

eor eorum (n° 617). 

epi • eps ... . episcopus (n° 617). 

EPisc • pt . . episcopatus (n° 618). 

eptvs. .... episcopatus (n° 617). 

etnvm . . . . œternum (Nouveau re- 
cueil des inscr. chrét. 
de la Gaule, n° 157). 

febs februarias (Ifwcr. chrét. 

de la Gaule, n» 55). 
ff ûeri fecit (n° 618). 

hon ....... honore (n° 610). 

ian januarias (n° 616 a). 

ids. ..... . idus (n° 12). 

ihm . Jesum (Nouveau re- 
cueil, n° 247). 

in .. indictione (i6.,n° i3i). 

ind . indictione (Inscr. chrét. 

de la Gaule, n° 47). 

indc indictione (n° 458 l). 

inde . indictione (n° 4o5 a). 

ine indictione (n° 417). 

k kalendas (n° 56). 

k clarissimo (n° 12). 

kal kalendas (n° 55). 

kl . . kalendas (n° 617). 

kls. ....... kalendas (n° 332). 

ko).. xo>hy)ç (n° 6i3 a). 

m menses (n° 534). 

m. memoriœ (n° 597). 

mart. . . » . . martyrum (n° 610). 

me menses (n° 354). 

mm memoriœ (n° 616 b). 

m • s martyribus (n° 354). 

N nomine (n° 412 a). 

n numéro (n° 591). 

ne nomine (n° 621 b). 

nm nomine (n° 347). 

no . ...... nomine (n° 375). 

nob. ...... novembres (n° 34). 



M 1 Kl ... . 

PBT... . 


. . près by ter (Nouveau re- 




cueil, n° n5). 


PC. . . . 


. . postconsulatum(Inscr. 




chrét. de la Gaule, 




n° i4). 


PLM. «... 


.. plus minus (n° 32 1). 


PLSMS. . 


. . plus minus (n° 614). 


PM.. . . 


. . . plus minus (n° 359). 


PO.. . 


. . posuit (n° 348). 


POS.... 


. . . posuerunt (n° 297). 


PR 


. pridie (Nouveau re- 




cueil, n° 175). 


PRBO.. . 


. . . presbytero (Inscr. chr. 




de la Gaule, n°6i7). 


PRBS 


. . presbytero (n° 375). 


PRSTR. . . 


. . . presby ter (Nouveau re- 




cueil, n° 70). • 


PTC... . 


. . . postconsulatum (lnsc. 




chrét. de la Gaule, 




n° 55 r). 


PTS 


. . . post (n° 44). 


PZ 


. pie zeses (Nouveau re- 




cueil, n° 48). 


Q 


. . que (Inscr. chrét. de la 




Gaule, no 483). 


a... .. 


. . qui (n° 63 1). 


R.... .. 


. . . requievit (n<> 293). 


REG.. . . 


. . régis (n° 586 a). 


RIG 


. . . regni (n° 567). 


RIGS . . . 


. . . régis (n° 616 n). 



scemvniales sanctimunialis (n°468). 

scl ....... . sœculo (n° 36o). 

se rm. ...... sanctorum (n° 610). 

ses sanctus (n° 545). 

sd... . . . . subdie(n<> 12). 

seq.'TIB.. . sequentibus (n° 617). 

sprtm spiritum (n° 546). 

svbd subdiacono (n° 617). 

svbd sub dre (n° 6i3). 

svpraspto . . suprascripto (n° 475). 



Digitized by 



Google 



ET DANS L'AFRIQUE ROMAINE 



123 



TIPO. 
TVI . 

VAT.. 

VC... 

VC... 



titulum posuit (n° 348). 
tulit (n° 277). 

valeat (Nouveau re- 
cueil, n° 54). 

viri clarissimi (Inscr. 
chr. de la Gaule 

n° 449)- 
viro clarissimo (n« 35). 



vex. ....... vixit (n° 417). 

v°,vi°... . quinto,sexto(n°586A). 

xpi Christi (n° 375). 

xpm Christum (n° 353). 

xpo Christo (n° 617). 

xpr Christus (Nouveau re- 
cueil des inscr. chrét. 
de la Gaule, n° 1). 
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Albanès (le chanoine), Deux ins- 
criptions métriques trouvées à la 
Gayole. Marseille, 1886, in-8°. 

Allegranza, De sepulcris christianis 
in aedibus socris. Mediolani, 1773, 
in-4°. 

De monogrommate D. N. Jesu 

Christi. Mediolani, 1773, in-4°. 

A limer, Inscriptions de Vienne, 
1875, in-80. 

Revue épigraphique du midi 

de la France. Vienne, 1878 et 
années suivantes, in-8*. 

Aringhi, Roma subterranea. Luteliœ 
Parisiorum, 1669, in-fol. 

Armel Uni, Il cimitero di S. Agnese. 
Roma, 1880, in-8°. 

Scoperta délia cripta di S. 

Emerenziana. Roma, 1877, în-4°. 

Artaud, Notice des inscriptions an- 
tiques du Musée de Lyon. Lyon, 
1816, in-8°. 

B 

Baronius, Annales ecclesiastici, cum 
critica Pagii. Lucœ, 1738, in-fol. 



Barry, Note sur une inscription 
inédite récemment découverte à 
Toulouse. (Revue de V Académie 
de Toulouse, 1857, in-8°.) 

Bayet, De titulis Atticx christianis 
antiquissimis. Lutetiœ Parisio- 
rum, 1878, in-8°. 

Becker, Die atteste Spuren des Chris- 
tenthumsamMittelrhein. (Annalen 
des Vereins fur Nassauische AUer- 
thumskunde, 1864 et i868,in-8°.) 

Bernasconi, Le antiche lapidi cris- 
tiane di Como. Como, 1861, in-8°. 

Bertoli, Le antichità d'Aquileja. Ve- 
nezia, 1739, in-fol. 

Bianchi, Marmi Cremonesi. Milano, 
1791, in-8°. 

Biraghi, lllustrazione di tre epigrafi 
cristiane esistenti in un mosaico 
délia Basilica Ambrosiana. Milano, 
1847, in-8°. 

Bisita di Gropello. Milano, 

1860, in-12. 

Boldetti, Osservazioni sopra i cimi- 
terj de* santi Martiri ed antichi 
Cristiani di Roma, Roma, 1720, 
in-fol. 

Bolletlino archeologico Napolitano, 
Napoli, in-4°. 
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Borgia, Vaticana confessio B. Pétri. 
Roraœ, 1776, in-4°. 

— De cruce Vaticana ex dono 
Justini Augusti commentarius , 
Romse, 1779, in-8°. 

De cruce Veliterna commenta- 
rius. Roraœ, 1780, in-4°. 

Bosio, Roma sotterranea. Roma, 
i632, in-fol. 

Botlari, Sculture e pitture sagre 
estratte dei cimiterj di Roma. 
Roma, 1737, in-fol. 

Bourquelot, Inscriptions chrétiennes 
trouvées en Italie. Paris, 1844» 
in-8\ 

Inscriptions chrétiennes de Mi- 
lan. Paris, 1862, in-80. 

Brower, Antiquitates annalium Tre- 
virensium. Coloniœ, 1628, in-fol'. 

Brunati, Musœi Kirkeriani inscrip- 
tiones. Mediolani, 1837, in-8 . 

Buhot de Kersers, Épigraphie ro- 
maine dans le département du 
Cher. Bourges, in-8°. 

Bulletin archéologique du Comité des 
travaux historiques. Paris, 1879 
et années suivantes, in-8°. 

Bulletin de correspondance africaine. 
Alger, 1882 et années suiv., in-8 . 

Bulletin de la Société des Anti- 
quaires de France. Paris, in-8°. 

Bulletin des antiquités africaines, 
Paris- Oran, 1882 et années suiv.. 
in-80. 
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Vienne, 1881 et années suivantes, 
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années suivantes, in-8». 

Buonarruoti, Osservazioni sopra aU 
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cimiteri di Roma. Firenze, 17 16, 

in-4*. 
Burmann, Anthologia veterum lati- 
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tum 9 Amstelœdami, 1759, in-4». 



Cancellieri, De secretariis Basilicx 
Vaticanw. Romae, 1786, in-40. 

- Dissertazione epistolare sopra 
due iscrizioni délie martiri Sim- 
plicia y madré di Orsa e di un* 
altra Orsa. Roma, 1819, in-18. 

Cardinali, Intorno un antico marmo 
cnstiano. Bologna, 1819, in-8». 

Iscrizioni antiche Veliterne 

illustrate. Roma, 1823, in-4°. 

Intorno una lapide cristiana. 

Roma, 1825, in-4°. (Atti delV Ac- 
cademia romana dTarcheologia , 
t. H.) 

Cavedoni, Ragguaglio critico dei 
monumenti délie arti cristiane 
primitive. Modena, 1849, in-8*. 

Ragguaglio critico dei discorso 

sopra le iscrizioni cristiane dei 
Piemonte. Modena, i85i,in-8°. 

1 Ragguaglio di due antichi 

cimiteri cristiani délia città di 
Chiusi. Modena, i853, in-8°. 

Ragguagtio critico di alquante 

iscrizioni cristiane scoperte neW 
Algeria. Modena, i85g, in-8°. 

Annotazioni al fascicolo dei 

« Corpus inscriptionum grmca- 
rum » continente le ûcrizioni cris- 
tiane. Modena, 1860, in-8*. 

Charvet, Histoire de la sainte Église 
de Vienne. Lyon, 1761, in-4°. 

Chorier, Recherches sur les antiqui- 
tés de la ville de Vienne. Lyon. 
1669, in-12. — Nouvelle édition 
avec les additions de Cochard. 
Lyon, 1828, in- 8°. 

Ciampini, Vêlera monimenta in qui- 
bus prxcipue musiva opéra sacra- 
rum profanarumque œdium struc- 
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tura dissertationibus iconibusque 

illustrantur. Romœ, 1690, in-fol. 
Colonia, Remarques inédites sur 

deux inscriptions trouvées dans 

l'église de Saint-Just en 4136. 

(Archives du Rhône, t. VI.) 
Comarmond, Description du musée 

lapidaire de la ville de Lyon, Lyon, 

1846-1854, in-4<>. 
Corpus inscriptionum grœcarum. 

T. IV, Berolini, in-fol. 
Corpus inscriptionum latinarum. Be- 
rolini, in-fol. 
Corsini, Note Grœcorum. Florentiœ, 

1749, in-fol. 
Cortenovis, Sopra una iscrizione 

greca d'Aquileja. Bassano, 1792, 

in-8°. 
Gostadoni, Del Pesce simbolo di Gesû 

Cristo presso gli antichi cristiani. 

(Galogerà, Raccolta d'opuscoli 

scientifici e fitologici, t. XLL) 
Creuly, Questions de chronologie et 

d'histoire à propos d'une épitaphe 

du ▼• siècle, Constantine, 1860, 

in-8*. 

Quatre inscriptions funéraires 

' de l'époque mérovingienne, (Revue 

archéologique , 1867, in-8°.) 



De Boissieu, Inscriptions antiques 
de Lyon. Lyon, 1 846-1 854, grand 
in-4°. 

De Florencourt, Altchristliche Grab- 
schriften von dem Friedhofe zu 
St-Mathias bei Trier. Bonn, 1848, 
in-80. 

De La Croix (Le P.). Hypogée-mar- 
tyrium de Poitiers, Paris, i883, 
in-fol. 

Delacoulonche, Mémoire sur le ber- 
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De Lasteyrie, Description du trésor 
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Bourg, i838-i844, in-4». 

Delorme, Description du Musée de 
Vienne. Vienne, 1841, in-8°. 

De Moyria Mailla, Monuments ro- 
mains du département de VAin. 
Bourg, 1846, in-4°. 

De Rossi, îscrizioni di Nicomaco 
Plaviano. Roma, 1849, in-8°. 
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IX© YN exhibentibus. Parisiis, 
i855, in-8°. 

Note dans les « Dogmata theo- 

logica »duP. Petau, éd. des PP. 
Passaglia et Schrader, t. III, 
p. 65o. Roma, 1857, in-fol. 

Ulilità del metodo geografico 

nello studio délie iscrizioni cris- 
tiane. (Bullettino archeologico Nea- 
politano, iSSj.) 

De christianis litulis Cartha- 

giniensibus. Parisiis, i858, in-4°. 

— Inscripiiones christianœ urbis 
Romae septimo saeculo antiquiores f 
t. I. Romœ, 1861, in-folio; t. II, 
pars I, 1888. 

De la détermination chronolo- 
gique des inscriptions chrétiennes. 
Paris, 1862, in-8°. 

Bullettino di archeologia cris- 

tiana. Romae, 1 863- 1869, in-4°, 
1870 et suiv.,in-8°. 

Roma sotterranea cristiana, 

Roma, 186 1 et 1888, in-fol. 

La capsella argentea africana. 

Roma, 1889, in-fol., etc. 

De Ruffî, Histoire de Marseille de- 
puis sa fondation. Marseille, 1642, 
in-fol. 
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Beneventarum. Romœ, 1726, in- 
fol. 

De Vitry, Titi Flavii démentis viri 
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eonsularis et marlyris twmulus 
illustrâtes. Urbini, 1727,111-40. 

Dionysius, Sacrarum Vaticanx Ba- 
silicx cryptarum monumenta. 
Romœ, 1828, in-fol. 

Donati, Ad Novum thesaurum vete- 
rum inscriptionum Muratorii sup- 
plementum. Florentiae, 173 1, in- 

. fol. 

Doni, Inscriptiones antiqux cum 
notis. Florentiae, 1731, in-fol. 

Duchesne (L'abbé), Le troisième vo- 
lume de la « Roma sotterranea. » 

. (Revue du monde catholique, 
t. XXXII, p. 32i et suiv.) 

Saint Abercius. (Revue des 

questions historiques, t. XXXIV 

. [i883], p. 1.) 

La crypte de Mellébaude et les 

prétendus martyrs de Poitiers. 
(Revue poitevine et saintongeoise 
du i5 juillet i885.) 

Inscription chrétienne de Bi- 

tkynie. (Bull, de correspondance 
hellénique, t. II, 1878, p. 289.) 

Inscription chrétienne de Ta- 

nagre. {Ibid., t. III, 1879, p. 144.) 

Les nécropoles chrétiennes de 

flsaurie. (Ibid., t. IV t p. 195; 
t. VII, 1889, p. 23o.) 

Macédonius, évéque d'Apollo- 
nius en Lydie. (Ibid., t. XI, 1887, 
p. 3u.) 

-: Une épitapfie d'Hiéropolis en 

Phrygie. (Bulletin critique, t. III, 
1882, p. i35.) 

Dumège, Description du Musée des 
antiques de Toulouse. Toulouse, 
i835, in-8<\ 

Dumolinet, Lettre à un curieux sur 
des tombeaux qu'on a découverts, 
le 40 janvier 4697, sous le grand 
autel de V église qui était autrefois 
V église cathédrale (f Amiens. (Ano- 
nyme, sans lieu ni date, in-4°.) 

Dumont, Recueil de toutes les ins- 



criptions d'Arles antérieures au 
vin* siècle de Vère chrétienne. 
Arles, 1787, in-4°. 
Dusan, Revue archéologique du midi 
de la France. Toulouse, grand 
in-8». 

E 

Estrangin, Musée lapidaire de la 
ville d'Arles. Arles, 1837, in-8°. 



F 



Fabretti, Inscriptionum antiquarum, 
quœ in œdibus paternis asservan- 
tur,explioatio. Romœ, 1702, in-fol. 

Fassini, De veterum quorumdam 
christianorum nominibus. Vene- 
tiis, 1772, in-4°. 

Fea, Frammenti di fasti consolari e 
trionfali ultimamente scoperti nel 
foro romano e altrove. Roma, 
1820, in-4 . 

Ferrara, Storia di Catania. In Ca- 
tania, 1829, in-8°. 

Ficoroni, Gemmœ antiquœ litteratœ. 
Romœ, 1757, in-4°. 

Fonlanini, Commentario di S. Co- 
lumba. Roma, 1726, in-4°. 

Discus argenteus votivus vete- 
rum christianorum. Romœ, 1727, 
in-4 . 

Frisi, Memorie délia chiesa Mon- 
zense. Milano, 1774, in-4 - 

Fusco, Dichiarazioni di alcune iscri- 
zioni pertinenti aile catacombe di 
S. Gennaro dei poveri. Napoli, 
i838, in-80. 



Garrucci, Vetri ornati di figure in 
oro trovati nei cimiteri dei cris- 
tiani primitivi di Roma. Roma, 
1864, in-4 # . 
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Garrucci, Epigramma crisliano dei 

primi secoli. Roma, 1864, in-8<>. 
Dissertazioni archeologiche di 

vario argomento. Roma, 1864, 

in-8°. 
D'un epitaffio cristiano ora 

esistente nel Museo del Louvre. 

Roma, 1868, in-8°. 

Sloria delV arte cr istiana. Prato, 

1872, in-fol. 
Gazzera, Délie iscrizioni cristianean- 

ticke delPiemonte discorso. Torino, 

1849, in-4°. 
Appendice al discorso intorno 

aile iscrizioni antiche delPiemonte. 

Torino, i85o, in-4°. 
Georgius, De monogrammate Christi 

Domini dissertatio. Romœ, 1737, 

in-4°. 
Gibert, Le Musée d'Aix. Aix, 1882, 

in- 12. 
Gori, Inscriptiones antiquœ grœcœ et 

romanœ quœ exstant in Etruriœ 

urbibus, Florentiae, 1727, in-4°. 

Thésaurus veterum diptycho- 

. rum consularium et ecclesiastico- 

rum. Florenliœ, 1769, in-fol. 
Greppo, Notice sur le corps de saint 

Exupère. Lyon, i838, in-8°. 
Observations sur une antique 

inscription chrétienne qui men- 
tionne une école pour les Lecteurs 

de V Église de Lyon. Lyon, 184 1, 

in-8°. 
Gruter, Corpus inscriptionum ex 

recensions et cum annotationibus 

Qrsevii. Amslel., 1707, in-fol. 
Guasco, Musœi Capitolini antiquœ 

inscriptiones. Rom®, 1775, in-fol. 
Gudius, Antiquœ inscriptiones. Leo- 

vardiœ, 1731, in-fol. 
Guérin, Voyage archéologique dans 

la régence de Tunis. Paris, 1862, 

in-8<>. 
Guida al museo lapidario Veronese. 

Verona, 1827, in-4°. 



H 



Hefner, Das rômische Bayern. Mun- 

chen, 1852, in-8®. 
Hettner, Bericht ùber die in Regie- 

rungsbezirk Trier in den Jahren 

4879und 4880 aufgefundenen Al- 

terthùmer (Jahrbucher, etc., fascic. 

LXIX). 
Hùbnerjlnscriptiones Hispaniœ chris- 

tianœ. Berol., 1871, grand in-4°. 
Inscriptiones Britanniœ chris- 

tianœ. Berolini, 1876, grand h>4°. 
Hûpsch, Epigrammatographie oder 

Sammlung von Inschriften dernie- 

derdeutschen Provinzen . Kôln , 

1801, in-4°. 



I 



Inscriptiones latinœ in terris Nasso, 
viensibus. Aquis Mattiacis, i855- 
in-80. 



Jacutius. De epigrammate SS. Bo~ 
nusœetMennœ. Romae, 1758, in-4°. 

Jahrbûcher des Vereins von Aller- 
thumsfreunden im Rheinlande . 
Bonn, 1842 et années suivantes, 
in-8°. 

Janssen, Musei Lugduno-Batavi in- 
scriptiones grœcœ et latinœ. Lug- 
duni Batavorum, 1842, in -4°. 

Jorio, Guida per le catacombe di 
S. Gennaro de' poveri. Napoli, 
1839, in-8°. 

Jullian (Camille), Inscriptions ro- 
maines de Bordeaux. Bordeaux, 
1887- 1890, 2 vol. in-4°. 



K 

Katalog des Muséums derStadt Mainz. 
Manz, in-8°. 

9 
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Kirchoff, Inscriptiones christianae 
(Corpus inscriptionum graecarum, 
t. IV). 

Kraus, Die Blutampullen der rômir 
schen Jfrtf acomften. Frankf urt , 1 868, 
in-4\ 

Roma sotterranea. Freiburg in 

Breisgau, 1879, in-80. 

—Real Encyclopédie et nombreu- 
ses notices dans les Jahrbùcher des 
Vereins von Alterthumsfreunden 
im Rheinlande, etc. 



Labus, Intorno alcuni monumenti 
epigrafici cristiani scoperti in Mi- 
lano y l'anno 4843, nell* insigne 
Basilica di S. Arnbrogio disserta- 
zione. Milano, i8i4> in-fol. 

Lami, De eruditione Apostolorum. 
Florentiœ, 1733, in-4°. 

Lebègue, Inscriptions de Narbonne. 
in-4°. 

Lebeuf (L'abbé), Remarque sur quel- 
ques épitaphes nouvellement décou- 
vertes à Lyon. 

Le Blant, Pierres gravées chrétiennes. 
Paris, i856, in-40. Bulletin archéo- 
logique de VAthénseum français. 

Inscriptions chrétiennes de la 

Gaule t antérieures au huitième 
siècle. Paris, i856-i865, in-4°. 

Réponse à une lettre du 4 3 jan- 
vier 4680. Paris, 1852, in-80. 

— La question du Vase de sang. 
Paris, 1859, in-8. D'une nouvelle 
publication sur le Vase de sang 
des catacombes romaines. Paris, 
1869, in-8». 

Note sur une fiole à inscriptions 

portant l'image de saint Menas. 
Paris, 1878, in-80. 

— — Nouveau recueil des inscrip- 
tions chrétiennes de la Gaule t anté- 



rieures au huitième siècle. Paris, 
1889, in-4°» etc. 

Lejay, Inscriptions antiques de la 
Céte-d'Or, 1889, in-8°. 

Le Lièvre, Histoire de l'antiquité et 
saincteté de la cité de Vienne. 
Vienne, 1623, in-80, 

Lenormant (Fr.), Note sur un amu- 
lette chrétien conservé au Cabinet 
des médailles. Paris, i85o, in-4°. 

Lerscb, Centralmuseum rheinlàndi- 
scher Inschriften.honn, 1839, m ~8°- 

Letronne, Analyse critique du recueil 
dHnscriptions de M. le comte Vidua % 
Paris, 1828, in-80. 

Matériaux pour servir à l'his- 
toire du christianisme en Egypte, 
Paris, i833, in-4 # . 

Examen archéologique de ces 

deux questions : i° La croix ansée 
égyptienne a-t-elle été employée 
par les chrétiens d'Egypte pour ex- 
primer le monogramme du Christ? 
2 # Retrouve-t-on ce symbole sur des 
monuments antiques étrangers à 
l'Egypte ? Paris, 1846, in-4°. 

Liverani, Le catacombe e antichità 

cristiane di Chiusi. Siena, 1872, 

in-8°. 
Lupi, Dissert a tio et animadversiones 

ad Severss martyris epUaphium. 

Panormi, 1734, in-4°. 

— Dissertazioni lettere ed attre 
opérette. Faenza, 1785, in-4\ 



M 

Mabillon, Epistola ad Eusebium Ro- 
manum de cultu sanetorum igno- 
torum. Parisiis, 1705, in-80. 

Macarius, Hagioglypta, sive picturm 
et sculpturas sacras antiquiores, 
prxsertim quœ Romse reperiuntur, 
edidit Garrucci. Luteti® Parisio- 
rum, i856, in-80. 



Digitized by 



Google 



ET t)ANà L'AFRIQUE ROMAINE 



131 



Maffei, Gallise antiquitates qumdam 
selectse. Verouœ, 1734, in-4». 

Muséum Veronense. Veron», 

»749» »n-fol. 

Grmcorum siglm lapidarte. 

Veronœ, 1746, in-12. 

Marangoni, Acta S. Victorini (Ap- 
pendix). Romœ, 1740, in-4°. 

Délie memorie sagre e profane 

delV AnfUeatro Flavio di Roma. 
Roma, 1746, in-4 . 

Magnin et Tholin, Trois diplômes 
d'honneur du iv siècle. Agen, 
1881, in-8\ 

Marchi, I monumenti délie arli cris- 
tiane primitive nella metropoli del 
cristianesimo. Roma, 1844, in-4 . 

IUustrazione cfuna lapide cris- 

lianaAquilejese. Udine,i846, in-4<>. 

Margarini, ïnscriptiones antiquœ Ba- 
silics 8. Pauli ad viam Ostiensem. 
Romœ, i654, in-fol. 

Marin i, Lettera al signor Gasparo 
Garatoni sopra un' antica iseri- 
zione cristiana. Pisa, 1772, in- 1 a. 

Iscrizioni antiche délie ville e 

de' palazzi Albani. Roma, 1785, 
in-4». 

— Atti e monumenti de' fratelli 
Arvali. Roma, 1795, in-4». 

I papiri diplomalici raccolti ed 

illustrait Roma, i8o5, in-fol. 

Lettera a Sua Eminenza ilsig. 

Card. Antonelli sopra un* antica 
iserizione cristiana. Roma, 1816, 
in-8°. 

— Ïnscriptiones chrislianœ, dans 
Mai, Scriptorum veterum nova col- 
lectif. TomeV, i83i, in-4». 

— — Iscrizioni antiche doliari, pub- 
blicate pet cura deW Accademia di 
conferenze storico-giuridiche. Ro- 
ma, 1884, in-4». 

Marlene et Durand, Voyage litté- 
raire de deux bénédictins. Paris, 
1717, 1724, M*. 



Marti gny, Dictionnaire des antiquités 
chrétiennes. Paris, 1877, in-8*. 

Martin, Antiquités et inscriptions des 
villes de Die, d'Orange, de Vaison, 
oVApt et de Carpentras. Orange, 
i8i8,in-8°. 

Marucchi, Le recenti scoperte presso 
il cimitero di S. Valentino. Roma, 
1888, in-8°. 

Massmann, Liber aurarius, sive ta- 
bulœ cei'atœ in fodina auraria 
repertm. Lipsiœ, 1840, in-4°. 

Mazochi, In causa Hilarii fide cons- 
tituti actorum recensio. Neapoli, 
1745, in-4°. 

Mélanges d'histoire et d'archéologie, 
publiés par l'École française de 
Rome. Home, 1 881 et années sui- 
vantes, in-8°. 

Mémoires de l'Académie de Toulouse. 
Toulouse, in-4° et in-8°. 

Mémoires de la Société archéologique 
du Midi de la France. Montpellier, 
in-4 . 

Mémoires de la Société des Anti- 
quaires de France. Paris, in-8°. 

Memorie romane di antichità e di 
belle arti. Roma, 1824, in-4°. 

Millin, Voyage dans les départements 
du Midi ie la France. Paris, 181 1, 
in-8». 

Minervini, Iserizione cristiana diPoz- 
zuott.(Bullett. archeol. Napolitano, 
i853.) 

Mommsen. ïnscriptiones regni Nea~ 
politani latinm. Lipsiœ, i852, in- 
fol. 

Morcelli, Commento alï iserizione 
sepolcrale délia S. martirç Agape. 
Brescia, 1795, in-8 d . 

Munter, Sinnbilder und Kunstvor- 
steUung der alten Christen. Altona, 
1825, in-4<>. 

Muratori, Novus Thésaurus veterum 
inscriptionum. Mediolani, 1739, 
in-fol. 
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Nicolai, Délia basxlica di S. Paolo. 
Roma, i8i5, in-fol. 

Noris, Epistola consularis. Bononiae, 
i683, in-4° ; Epistola consularis al- 
téra, Veronœ. 







Oderici, Sylloge veterum inscriptio- 
num. Romœ, 1765, in-4°. 

Olivieri , Marmora Pisaurcnsia notis 
illustrata. Pisauri, 1738, in-fol. 

Origines de V Église romaine, publiées 
par les membres de la commu- 
nauté de Solesmes. Paris, i836, 
in-4°. 

Osann, Sylloge inscriptionum anli- 
quarum grœcarum et latinarum. 
Lipsiœ, i834, in-fol. 



Pagi, Dissertatio hypatica, seu de con- 

sulibus Cœsareis. Lugdunis, 1682, 

in-4°. 
Passionei. Iscrizioni antiche dispo- 

site per ordine di varie classi ed 

illuslrate con alcune notazioni. 

Luca, 1763, in-fol. 
Pauli, De patena argentea Forocor- 

neliensi. Neapoli, 1745, in-4°. 
Péghoux, Notice sur une inscription 

découverte dans le faubourg de 

Saint- A Z/yre.Clermont, 1 854 ,in-8°. 
Perret, Les catacombes de Rome. i852, 

in-fol. 
Pillet, Inscription chrétienne du vi« 

siècle trouvée à Grésy-sur-Aix. 

(Mém. de l'Acad. roy. de Savoie, 

l. IV, in-80.) 
Pilot, Précis statistique des antiquités 

du département de l'Isère. 1843, 

in-8°. 



Placentinus, Epitome grœcœ paléo- 
graphie. Romœ, 1735, in-4°. 

De siglis veterum Grœcorum. 

Romœ, 1757, in-4°. 

Polidori, 1/ pesce considerato corne 
simbolo cristiano. Milano, 1841- 
i843, in-8°. 

R 

Raoul Rochette, Tableau des cata- 
combes de Rome. Paris, 1837, in- 12. 

Mémoires sur les antvjuités 

chré tiennes (Acad. des inscriptions, 
t. XIII). 

Reinesius, Syntagma inscriptionum 
antiquarum. Lipsiœ, 1862, in-fol. 

Relandus, Fasti consulares. Tra- 
jecti Balavorum, 171 5, in-8°. 

Renier, Explication des inscriptions 
chrétiennes contenues dans le to- 
me VI du Recueil de M. Perret 
intitulé: Les catacombes de Rome. 
Paris, in-fol. 

— — Inscriptions romaines de l'Al- 
gérie. Paris, i855, in-fol. 

Roach Smith, Notes on some of the 
antiquities of Trêves, Mayence and 
other places on the Moselle and 
Rhine. (Collectanea antiqua, t. IL 
London, i85i, in-8«.) 

RômischeQuartalschrif l. Roma, 1887 
et années suiv., in-8°. 

Roscbacb, Musée de Toulouse, cata- 
logue des antiquités et objets d'art. 
Toulouse, i865, in-8°. 

Rouard, Inscriptions en vtrs du Musée 
d'Aix. Aix, 1839, in-8°. 



Sarti e Settele, Ad Dionysii opus de 
Vaticanis cryptis appendix. Romse, 
1840, in-fol. 

Schneider, Die Krypta von S. Paulin 
zu Trier. Trier, i883, in-8<>. 
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Secchi, S. Sabiniano martire, me- 
moriadiarcheologia. Roma, 1841, 
in-8°. 

Epigramma greco cristiano. 

Roma, 1840, in-8°. 

Sirand, Courses archéologiques dans 
le département de l'Ain. Bourg, 
1840, in-8°. 

Antiquités générales de r Ain. 

Bourg, i855, in-8°. * 

Spon, Recherche des antiquités de 
Lyon. Lyon, 1673, in-8; nouvelle 
édit. augmentée, Lyon, 1 858, in-8°. 

Spreti, De amplitudine, eversione et 
restauratione urbis Ravennœ. Ra- 
vennœ, 1793, in-4°. 

Steiner, Codex inscriptionum roma- 
narum Rheni. Darmstadt, 1837, 
in-8°. 

InscripHones Danubii et Rheni. 

Seligenstadt, 1751, in-8°. 

Sammlung altchristlicher In- 

schriften. Seligenstadt, 1 853, in-8°. 

Stevenson, Il cimitero di Zotico. Mo- 

dena, 1876, in-8°. 
Scoperta délia basilica di santa 

Sinforosa. Roma, 1878, in-8°. 



Te illard de Beauveseix, Dissertation 
sur une inscription datée de la 
dix-neuvième année d'Alaric H 
(Mercure de France, mars 1756). 

Torremuzza, Le antiche iscrizioni di 
Palermo. Palermo, 1762, in- fol. 

Siciliœ et objacentium insula- 

rum veterum inscriptionum col- 
lectio. Panormi, 1669, in-fol. 

Torrigio, Le sacre grotte Vaticane. 
Roma, 1639, in-8°. 

V 

Vaillant, tpigraphie de la Morinie. 
1890, in-8°. 



Vaissete (Dom), Histoire du Lan- 
guedoc, t. I. Paris, 1730, in-fol. 

Venuti, Dissertations sur les anciens 
monumens de Bordeaux. Bor- 
deaux, 1754, in-4°. 

V. D. B. (Victor de Buck), De phia- 
lis rubricatis quibus martyrum 
romanorum sepulcra dignosci di- 
cuntur 9 observaliones. Bruxellis, 
i855, in-8°. 

Vermiglioli, Le antiche iscrizioni 
Perugine. Perugia, i8o5, in-4\ 

Vettori, Dissertatio glyptographica 
sive duse gemmœ vetustissimœ ex- 
plicatas. Romœ, 1739, in-4 . 

De vetustate et forma mono- 

grammatissanctissiminominisJesu 
dissertatio. Romœ, 17471 in-4 . 

Dissertatio philologica. Romœ, 

1751, in-4 . 

Vidua, Inscriptiones antiquœ in Tur- 
cico itinere collectse. Paris, 1826, 
in-8°. 

Visconti (E. Q.), Lettera intorno ad 
un' antica supelletik d'argento. 
Roma, 1825, in-4 . 

Visconti (P.), Sposizione di alcune 
antiche iscrizioni crâfùme. Roma, 
1824, in-4 . (Atti délia Pontificia 
Accademia d'archeologia.) 

Cento antiche iscrizione ostiensi 

tomate in luce dalle rinnovate 
escavazioni. Roma, 1860, in-4°. 

Iscrizioni délia Rocca d'Ostia. 

Roma, 1860, in-4°. 

Visconti (C. L.), Dell' uso e utilità 
dei monumenti cristianicronologici 
anteriori alVuso deW era volgare, 
par la storia e cronologia délia 
Chiesa. Roma, i856, in-4 . 



W 

Wescher, Notice sur une catacombe 
chrétienne à Alexandne (Bulletino 
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heologico cristiano, août i865). 
Guide dans l'église de Sainte- 
mie à Cologne. Cologne, i853, 
t8. 

Tt, Principienfragen des christ- 
\en Archéologie. Freiburg in 
isgau, 1889, in-4°. 
eim, Luciliburgensia, sive 
lemburgum romanum. Luxem- 
irg, 1 842-1 85 1, in-4*. 
mbach, Neue Beitrage sur an- 
en, heidnischen und christ- 
en EpigraphiL Trier, i833, 



Zaccaria, Marmora Salonitana in 
ordinem digesta. 175a, in-fol. 

— Excunus litterariiper Italiam . 
Veneliis, 1754, in-4°« 

— De veterum christianarum in- 
scriptionum usu in rébus theolo- 
gicis. Veneliis, 1761, in-4°. 

Iter litterarium per Italiam, 

Veneliis, 1762, in-4°. 

Zandooati, Guida storiea alf antiqua 
Aquileja. Gorizia, 1849, in-18. 

Zannoni, Epitaffio di S. Primitivo 
martire. Faenza, 1810, in-4\ 
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TABLE 

DES PRINCIPAUX MANUSCRITS 

CONTENANT DBS INSCRIPTIONS CHRÉTIENNES DE LA GAULE 



Acheolus sûbterraneus, seu monu- 
mentorum et inscriptionum in 
abbatia S. Acheoli detectorum ex- 
planatio. (Bibliothèque d'Amiens, 
n°5ai du Catalogue de M. Garnier.) 

AneedotaAlsatica. (Bibliothèque na- 
tionale, manuscrit latin, no 1 1902; 
olim Résidus Saint -Germain, 
n° 978.) 

Les antiquités d'Arles traitées en 
manière d'entretien et d'itinéraire, 
où sont décrites plusieurs nouvelles 
découvertes qui n'ont pas encore 
veu le jour, avec toutes les inscrip- 
tions tumulaires qui sont dans la 
ville et son terroir. Même celles 
qui y étoient autrefois qui ont été 
enlevées ou détruites. Par Antoine 
Arnaud, bourgeois et natif de la 
même ville, 1739. (Bibliothèque 
de M. Blancard, archiviste des 
Bouches- du- Rhône.) 

Antiquités et inscriptions recueillies 
en diverses provinces par Gabriel 
Brotier f Souciet et autres. (Biblio- 
thèque nationale, manuscrit fran- 
çais n<> 10440.) 



B 



Baverel, Description des monuments 
du moyen âge de la Franche-Comté. 
(Bibliothèque de Besançon.) 

Beaumesnil, Antiquités et monu- 
ments anciens du Bourbonnois. (Bi- 
bliothèque de M. Albert Lenoir.) 

— Inscriptions d'Arles. (Ibid.) 

Bonal, Histoire des évéques de Ro- 
dez jusqu'en 4585. (Bibliothèque 
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